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HISTOIRE 

^ NATURELLE 
DES POISSONS. 

CENT VINGT-UNIÈME GENRE. 
LES HARPES. 

' Plusieurs dents très^longues , fortes et retour'^ 

hées , au sommet et auprès de l* articulation 
de chaque mâchoire; des dents petites, 
comprimées et triangulaires , de chaque 
côté de la mâchoire supérieure, entre les 
grandes dents i^oisines de Varticulation et 
celles du sommet; un barbillon comprimé 
et triangulaire de chaque côté et auprès de 
la commissure des lèpres; les thoracines^ 
la dorsale et V anale, très-grandes , et en 

\ forme de faux; la caudale convexe dans 

son milieu , et étendue en forme de faux 
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6 HISTOIRE NATURELLE 
coup de soin d'après les dessins du cé-^ 
lèbre Plumier. 

Ce magnifique harpe ne montre que 
deux couleurs ; mais .ces couleurs sont 
celles de Tor et du saphir le plus pur. 
Elles sont d'ailleurs d'autant plus écla- 
tantes , que les écailles qui les réfléchissent 
oifrent une surface large et polie. La pre- 
mière de ces deux belles nuances resplen- 
dit sur les lèvres , sur Tins , sur les côtés , 
sur la partie inférieure du corps et de la 
queue , sut le haut de la dorsale , et & 
l'extrémité de la prolongation en forme 
de faux qui termine cette même dorsale , 
les thoracines , l'anale et les deux bouts 
de la nageoire de la queue. Le reste de la 
surface de l'animal est peint d'un azur 
que des reflet dorés animent et varient'*'. 

* 10 rayons aiguillonnés et 8 rayons ardcolét à 
là dorsale du harpe bleu-doré. 
10 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque tlioracine. 
s ou 3 rayons aiguillonnés et x3 rayons ar- 
ticulés à l*anale. 
Z6 rayoïu k la nageoire de la queue. 
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CENT VINGT-DEUXIÈME GENRE. 
LES PIMÉLEPTERES. 

Im totalité ou une grande partie de la dor* 
sale, de l'anale et de la nageoire de la 
queue, adipeuse» ou presque adipeuses les 
nageoires inférieures situées plus loin de 
la gorge que les pectorales. 

XSFÈCX. ^ CARACTiRES. 

/Onze rayons aigailIoDDés ee 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 

douze rayons articulés à la 
BOSQUIEN. A • j If 1 

^ I nageoire de l'anus ; la cau- 

dale fourchue ; un très- 
grand nombre de i^aies lon- 
gitudinales brunes» 



Le PIMÉLEPTiREJ 
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LE piméleptêrï;' bosquien*. 



Xj a position des Nageoires inférieures de 
cet osseux est remarquable. Elles sont en 
effet plus éloignées de la gorge que dans 
les autres thoiacins. Mon savant confrère 
le citoyen Bosc, auquel nous devrons la 
connoissance de ce poisson , lui a donné 
le nom générique dé gastéms/ée ,i mais il a 
remarqué avig-^bô bïibilcté ordinaire, et 
indiqué dan^ son manu;scrit , les carac«- 
tères *<jtii éloignent Qgt osseux des véri- 
tables ^H^cttéroslées , m marquent la place 
de eette es{><|^e dans un genre particulier. 

■ Le nom g^Ufiai^e que nous donnons à ce 
poisson, vient de «//xi^à^ qui, en grec, signifie 
graisse j et de im^hy, qui signifie nageoire^ 

** Gasterotleus atfaerînus, pinnis dorsàldras in« 
divisis,... caadâ farcatfi, corpore argeuteo, Titti^ 
numerosis fuscis, Bose, notes manuscrites ^uii 
a lien voulu tnê communiquer* 



tz HISTOIRE NATURELLE 

Il Va vu et destiné dans PAmérique sep- 
tentrionale. Il nous a appris que les habi- 
tudes de ce piméleptère avoient beaucoup 
d^analogie avec celles du centronote pilote , 
que les naturalistes nommoieut avant 
moi , gàstérostée conducteur^ L© pimélep- 
tère bosquieu suit en effet les vaisseaux 
qui traversent VOcéan atlantique boréal. 
Il se tient particulièrement auprès du gou- 
vernail ^ où il saisit avec avidité les frag- 
mens de substances nutritives que Pou 
jette dans la mer. Il est difficile de le 
prendre à rhameçon , parce qu'il a l'a- 
dresse d'emporter l'appât , sans être rete- 
nu par le crochet. Les Anglois , suivant 
mon confrère, n'aiment pas à s'en nour- 
rir; mais les François le recherchent. 

La tête du bosquien est petite ; il peut 
alonger ses lèvres ; ses dents sont petites 
et obtuses; sa langue est ovale; l'iris pré- 
sente une couleur brune mêlée de blanc ; 
on voit une petite raie argentée au-des* 
sous ; les écailles qui recouvrent (e corps 
et la queue, sont arrondies ^ larges, ar- 
gentines , brunes sur leurs côtés ; et ce 
sont les séries de ces places brunes qui 
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forment les raies longitudinales indiquées 
sur le tableau générique. La partie posté- 
rieure de la nageoire du dos , presque 
, toute Tanale , et la caudale, sont adi^ 
peuses. La longueur ordinaire de Tani* 
mal est de près de vingt centimètres , sa 
hauteur de six ou sept , et sa largeur de 
deux ou trois*. 

* 4 rayons à la merabrane branchiale du 

pimcleptëre bosquien. 
. i5 rayons à chaque pectorale. 
5 rayons à chaque thoracine. 
z6 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT VINGT- TROISIEME GENRE> 
LES CHEILIONS. 

Le corps et la queue très-alottgés ; le bout 
du museau applati; la tête et les oper^ 
cules dénués de petites écailles; les oper^ 
cules sans dentelure et sans aiguillons ^ 
mais ciselés ; les lèvres , et sur-tout celle 
de la mâchoire inférieure, très-pendantes; 

' les dents très-petites; la dorsale basse et 
très*(ongue ; les rayons aiguillonnés ou 
non articulés de chaque nageoire t aussi 
mous ou presque aussi mous que les arti^ 
eu lés; une seule dorsale; les thoracines 
très-petites, 

ESPÈCES. CARACTERES. 

i Toute la surface de ranimai 
d'un jaune doré ; quelques 
points noirs répandus sur 
la ligne latérale. 
iLa couleur générale d*uii 
brun livide ; les thoracines 
bianclies ; des taches blan- 
ches sur la dorsale et sur 
la nageoire de Tanus. 
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LE CHEILION DORÉ», 

E T 

LE CHEILION BRUN ». 



C»*ssT dans les manus^rîts de Commer- 
son que nous avons trouvé la description 
de ces deux espèces de thoracins , dont 
les naturalistes ignorent encore rezis- 
tence, et pour lesquelles nous avons dû 
établir un genre particulier. 

Commerson eu a vu des individus dans 
le marché au poisson ou dans les barques 
des pêcheurs de nie Maurice. 

La chair du cheilion doré est blanche et 
agréable au goût, mais peu recherchée, 

^ Ite jannet, 

* Le nom gén^nque cheilion^ ou cheiliof dé^ 
figoe les lèvres peodâotes des poissons décriu dans 
cei ariiclo ; ;t*'^^> en grec, signifie lèi^re. 
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parce que ce poisson est très-commun. 
La longueur ordinaire de Tanimal est de 
quatre décimètres , ou environ. La mâ- 
choire supérieure est plus avancée que 
rinférieurè ; et la lèvre d'en-haut exten- 
sible. On ne voit qu^une rangée de dents 
à chaque mâchoire ; il n*y en a pas au 
palais. La langue est à demi cartilagi- 
llieuse , et un peu libre dans ses mouve- 
mens ; mais la pointe en est cachée au- 
dessous d'une petite membrane tendue à 
Tangle formé vers le bout du museau par 
les deux côtés de la mâchoire d*en-bas. 
Les yeux sont rapprochés Tun de Tautre ; 
les écailles qui recouvrent le corps et la 
queue, lisses , et arrondies dans leur cou- 
tour ; les opercules^ coçoiposés de deux 
pièces, et terminés par un appendice 
membraneux ; les rayons de la dorsale 
dénués de filamens. La caudale est arron- 
die ; et la membrane qui forme la vessie 
natatoire , est attachée au - dessous de 
répine dorsale. 

Le cheilion brun est moins grand que 
le doré : sa longueur ordinaire n'est que 
de trois décimètres. La partie ëe son mnz 
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seau qui esc applatie, est assez courte. 
Ses pefïtorales sont transparentes ;. et son 
iris brille d*un roujge de feu. Il a d^ailleurs 
les plus grands rapports avec le doré ^. 

* 6 rayons à la nlenibraoe branchiale ûh 

cheilion dor^ et du cbeilioa brun. 
f »3 rajOQs à la nageoire du 4oa» 
II rayons à cbaque peciorole. 
6 rayons à cbaque tboracine. 
l5 rayopsià l'atiale. 
J2 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT VINGT -QUATRIEME GENEE. 
LES POMATOMES. 



Uofpercule entaillé dans le haut de son bord 
postérieur, et couvert d*écaiiles semblables 
à celles du dos; le corps et la queue alon- 
gés; deux nageoires doisales; la nageoire 
de l'anus très-adipeuse. 



ESPECE. 



Le 



FOM ATOME 
SKIE. 



CARACTÈRES. * 
Sept rayons aiguillonnés à 
la première dorsale; trois 
entailles à chaque oper- 
cule ; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée que la 
supérieure ; la caudale 
trùs-fourchue. 
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LE POMATOME SKIB ^ 



jN ous devons la cônn€»issance de ce 
poisson à notre savant con&ère le citoyen 
Bosc , qui à, bien voulu nous communi- 
quer un dessin et une description de cette 
espèce , dont il a observé les formes et 
les 'habitudes , avec son kabileté ordi- 
naire, pendant le séjour quUl a fait dans 
les États-Unis. 

Ce pomatome ^ habite dans les baies 
et vers les embouchures des rivières de 
la Caroline. On ne Vy trouve cependant 
qa*assez rarement. 11 saute et s*élance 

■ Pomatomus skilu 

Skib Jack, dans la Caroline. 

Perça skibea, pinnis dorsalibus dittinctls, se- 
enndâ tigînti-qualiioc radiis, corpore argenteo, 
caudâ bifurca. 

* Ce nom générique désigne la forme de l'opcr- 
cnle : iroifitf, en grec, signifie operciiU^ et To/xà y 
ineision» 
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fréquemment à une distance plus ou 
moins grande; et cette faculté ne doit 
pas surprendre dans un poisson dont la 
queue est conformée de manière à pou- 
voir être agitée ovec rapidité., La chair 
du skib est très-agréable au goût. 

Les mâchoires sont garnies chacune 
d'une rangée de dents applàties, presque 
égales , et un peu .séparées les unes des 
autres. La seconde dorsale est plu» longue 
que lA première, et d'une étendue à peu 
près égale à celle' de la nageoire de Tanus. 
Celle-ci est si adipeuse, qu'on peut a peine 
distinguer les rayons qui la composent. 

L'animal est verdâtre dans sa partie su- 
périeure, et argenté dans sa partie infé- 
rieure. L'iris est jaune; et l'on voit une 
tache noire sur la bas« des pectorales, 
qui sont jaunâtres \ 

* 7 rayons ii la membrane branchiale du 
pomatome skib. 
24 rayons à la seconde dorsale. ' 
l5 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque (horaciue. 
26 rayons à la nageoire de Taous. 
x8 rayons h la nageoire de la queue. 



CENT VINGT-CINQUIEME GENRE. 
LES LÉrOSTOMES. 

Les mâchoires àé nuées de dents , et entière-' 
ment cac fiées sous les lèvres; ces mêmes 
lèvres extensibles ; /» houche placée au^ 
dessous du museau; point de dentelure ni 

•^ depiquans aux opercules; deux nageoires 
dorsales. 

sspicE. ' caract£r£S. 

fix rayons à la première 
nageoire du dos , ' qui est 
triangulaire ; trente-deux à 
la seconde : quatorze à 
Il j 1» 1 j , 

celle de 1 anus; la caudale, 
échancrée en croissant; les 
écailles arrondies. 
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LE LEIOSTOME 
QUEUE-JAUNE». 



O'est encore à mon confrère le citoyen 
Bosc que nous devons la connoîssance 
de ce tboracin. Cet habile naturaliste lui 
a donné, dans ses notes manuscrites, lo 
nom de perche ou persèque; mais il y a 
témoigné le désir de le voir placé dans 
un genre particulier, à causç des trf^its 
remarquables qui séparent ce poisson des 
persèques ou perches, et que personne 
ne pouvoit mieux saisir que ce savant.'Le 
défaut de dents aux mâchoires et de den- 
telure aux opercules, est celui de ces 
traita distinctifs qu^il a principalement 

I 

* Iseiostomits xanthuriu» ^ I 

Yellow iaîl y dans la Caroline* | 

Perça êdentula» — Perça pinnarum dorsaliuoi 

secundu , iradiis triginta duobus, naso obtuio, den- 

libus nullis» Boscp manuscrits Jléja cités* 



Totn • lo - 
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DES LEIOSTOMES.. ô3 
indiqué, comme devant séparer le pois- 
son décrit dans cet article , des véritables^ 
perches ou persèques; et c'est aussi à cause 
de ce défaut de dents que nous, ayons' 
donné à cet osseux le nom générique de 
léiostome *. Nous lui avons conservé le 
nom spécifique de queue-jaune qu'il porte 
à la Caroline, où le citoyen Bosc Ta ob- 
servé. Il a en effet la nageoire de la queue, 
ainsi que les autres nageoires, jaunes ou 
jaunâtres; elles sont d*ailleurs pointillées 
de noir. Une couleur brline argentine 
règne sur la partie supérieure de Tanimal, 
et un blanc argenté sur Tinférieure. L'iris 
est jaune. Les yeux sont gros. Chaque na- 
rine a un orifice double. Le bout du mu-^ 
seau est mousse. La tète, le corps et la 
queue sont comprimés ^. 

* Le nom générique de lélostome désigne le 
défaut de dents : xuçc, en grec, signifie lisse, 
sans aspérités, sans dénis; et o/u«t signifie bouche» 

* 7 rayons à la tnembrane branchiale du 

léîostome queue-jaune. 
l8 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à cfaaque thoracine» 
l6 rayons k la nageoire de la queue* 
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Le létostome queue-jaune u*a souvent 
^u'uii décimètre, ou environ, de lon- 
^eur; et alors sa plus grande hauteur 
«st cependant de près de quatre centi- 
mètres. Ce poisson , dont la qhair est. 
agréable au goût , vit dans Les eaux 
douces de la Caroline. 



GÈNT VINGT-SIXIÈME GENRE,, 
LES CENTROLOPHES. 

Une crête longitudinale /^/ un rahg longi^ 
tudinal de piquans très-séparés les uns des 
autres f et cachés en partie sous la peau^ 
au-dessus de la nuque; une seule nageoire 
du dos; cette dorsale très-basse et Jiis'^ ^ 
longue; les mâchoires garnies de dents 
très-petites , très-fines , égales , et un peu 
écartées les unes des autres; moins de cinm 
rayons à la membrane branchiale. . 

SSP£C£. CARACTÈRES,. 

_ /"Trente-neuf rayons a la dor- 

Le CENTROLOPHEJ , , ^ /, -, .' 

,< sale; la caudale lourcbue; 

l ]a couleur noire» 
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LE CENTROLOPHE NEGRE- 



J-iE citoyen^oël de Rouen m'a envoyé 
un individu très-bien conservé de cette 
espèce que les naturalistes ne connais- 
sent pas encore , et que sa conformation 
singulière m'a fait inscrire dans un genre 
particulier. Ce poisson vcnoit d'être pècbé 
à Fécamp , où personne ne s'est souvenu 
d'en avoir vu de semblable. Les pécheurs 
l'ont nommé le nègre, à cause de sa cou- 
leur noire ; et nous avons cru devoir 
adopter cette dénomination spécifique. . 
Ce centrolophe * parvient au moins à 
la longueur de trois décimètres. Son mu- 
seau est arrondi; sa mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure; l'orifice 
de chaque narine double ; le palais lisse-, 
ainsi que la langue, qui est libre dans ses 

* Le mot centrolophe désigne les pîquans et la 
crête de la nuque : xfvTp»? , en grec, signifie «i- 
£uillon; et ho^ç^ cirête* 
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mcxuvdmens, blanche et légèrement poin- 
tîUée de noir. Les yeux sont très-gros ; 
les piquaus places entre, la petite crèt^et 
la nageoire dorsale, sont au nombre de 
trois, et situés verticalement, ou dirigés 
en avant. Des écailles très-petites, rhom- 
boïdales et fortement attachées, couvrent 
la tête, les opercules, le corps et la queue; 
Aiais celles qui revêtent la tête, ont des 
dimensions encore moins considérables 
que les autres, et une figure peu déter- 
minée. Uanale est très-basse ,. comme la 
dorsale. La ligne latérale est fléchie vers 
Tanus, au lieu de suivre la courbure du 
"dos *. 

* 4 rayons "k la membrane' branchiale du 
centrolopbe nègre* 
Vf rayons à chaque pectx)rale. 
6 rayons à chaqoe tboiacine. 
21 rayons à Tanale. / l 

sS rayons à la nageoyre de la queue* 



CENT yiNGT-SEPTlEME GENRE, 
LES CHEVALIERS. 

Tlusieun rangs^ie dents à chaque mâchoire; 
deux nageoires dorsales; la première pres- 
que aussi haute que le corps, triangu- 
laires fit garnie de très-longs filamens à 
r extrémité de chacun de ses rayons ; la 
seconde bmse et très-longue i^ V anale très^ 
courte, qt moins grande que chacune des 
thoracinA; cette anale , les deux nageoires 
du dos, et celle de la queue, couvertes 
presque'en entier de petites écailles; V oper- 
cule sans piq^uans ni dentelure; les écailles 

. grand eé et etfjitelées*. r , » 

XSPÈCX. K CARAOTÉREf. 

^La lêie et les opercules gar- 
DÎs de petiies écailles; la 
%à% CHEVALIB R ï\ caoclale lancéolée j trois 
AMÉRICAIN. \ vbancifs noires et bordées 
Aie hlanc , tie chaque côté 
&.. l'aDimal» 



\. 
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LE CHEVALIER AMÉRICAIN *. 



J-/E même que le plus grand chi^rmetde 
l'art TÎent de la perfection avec laqueller 
il imite la Nature, de même nous rece- 
TOD^ souvent un plaisir particulier des 
ouvrages de la Nature qui nt>us' offrent 
ces sortes de singularité remarquable , do 
contraste frappant , de régularité recher- 
chée, de symétrie rigoureuse, que nous 
présentent un si grand nombre de pro- 
ductions de Tart., Cette métamorphose, 
si je puis parler ainsi , ce déguisement , 
ou cet échange de qualités, npus donnent 
une satisfaction assez viye; et Ton diroit 
que notre amour propre se complaît, en 
les considérant, dans cette , illusion qui^ 
lui inontreroît d*un côté Tart s'élevant 
jusqu'à la Nature, et de Tautre la Naturd 
descendant jusqu^à l'art» 

* Poisson rayé ; poisson à ruéanf^ de la Caro« 
lîçc 5 jtrranaj par 1^ Espagnols de la Batbade. 
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Parmi les êtres orgapisés qui ne tien- 
nent leurs ornemens que des mains de 
cette Nature aussi admirable p^r la va- 
riété que par la magnificence de ses oeu- 
"vres, 'le poisson que nous décrivons doit 
principalement attirer les regards, comme 
ayant recii poiir sa parure des nuances 
et une distribution de couleurs qu*on ne 
croiroit pouvoir rapporter qu'au caprice*, 
ou , si QD Taime mieux , au goût reeber- 
ché de l'art. 

En effet, au-dessus de la couleur d'or 
diversifiée dans ses tons , dont brille pres- 
que toute sa surface, on voit de chaque 
côté trois baûdes.d'un beau noir, lisérées 
de blanc , et qui , par cette bordure tran- 
chante, se détachent davantage du riche 
fond qui les entoure. La première et la 
moins large de ces bandes est transver- 
sale, un peu courbe, et passe au-dessus* 
du globe de l'œil; la seconde s'étend , en 
serpentant un peu, depuis le sommet de 
la tête jusqu'auprès de la base des thora- 
cines; la troisième, qui est la plus large, 
commence à l'extrémité supérieure de 
la première nageoire dorsale , descend 
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obliquement vers la tête, se recourbe vers 
la quene lorsqu'elle est parvenue au dos 
tle ranimai, s'avance ensuite longitudi- 
nalement jusqu'à la eaudûle , au bout de 
laquelle elle parvient sans s'affoiblir. Six 
autres bandes brunes et inégales relèvent 
le jaune doré de la nageoire du dos , et 
se répandent de chaque c6té sur le dos 
du poisson. L'iris est orangé. Cet assorti- 
ment de couleurs, et sur-tout les trois 
longues bandes noires et bordées de blanc, 
font paroître l'américain comme décoi;é 
de rubans , ou de cordons de chevalerie ; 
et c'est apparemment cette disposition de 
nuances qui a suggéré & Bloch le nom 
générique de ce thoracin *, 

* 5 rayons à la membrane branchiale da 
chevalier américain. 
II rayons à la première dorsale. 
5o rayons k la seconde. ^ 

l6 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k 

chaque thorucine. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k 
la nageoire de l'anus. 
28 rsyoos à celle de la queue. 
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La tête est petite et comprimée ; Te 
museau arroudi ; Torifice de chaque na- 
rine double.; le corps élevé ; la queue 
beaucoup moins haute ; la ligne latérale 
droite. 

Ce beau poisson YÎt dans les eaux de 
la Caroline, de la Havane, de la Guade- 
loupe, et d^autres.pays du nouveau coti- 
tinent. 



CENT VINGT-HUITIÈME GENRE. 
LES LÉIOGNATHES. 

Les mâchoires dénuées de dents proprement 
dites; une seule nageoire du dos; un ai* 
guillon recourbé et très-fort', des deux côtés 
de chacun des rayons articulés de la- dor- 
sale; un appendice écailteux , long et ap^ 
piati, auprès de chaque thoracUie; Voper'-^ 
eu le dénué de petites écailles, et un peu 
ciselé; la hauteur du corps égale ou près- 
que égale à la moitié de la longueur totale 
du poisson, 

XSPÈISS. .CARACTERES* 

fCipq rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés à 
la dorsale, qui est en for- 
roe de faux, ainsi que U 
nageoire de i*anus ; la caa« 
dale fourchue. 
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LE LEIOGNATHE ARGENTE. 



JjiiOCH a décric le premier ce poisson , 
qu'il a inscrit parmi les scorabres. Ce tho- 
raciu, en effet, a beaucoup de rapports 
avec ces poissons j et c'est ce qui nous 
auroit déterminés à lui douuer le nom 
spécifique de scombéroïde, si nous n'a- 
vions pas employé déjà cette dénomina- 
tion pour designer un genre voisin de 
celui des scombres : mais il diffère de ces 
animaux par trop de traits remarquables, 
pour que nous n'ayons pas dû , d'après 
nos principes de distribution méthodique, 
le placer dans un genre particulier. Vu. 
seul de ces traits , le défaut absolu de 
dents, auroit suffi pour rendre cette sépa- 
ration nécessaire ; et voilà pourquoi noua 
avons choisi pottr l'argenté dont nous 
traAton» dans cet article , le nom gé« 
nérique de Uîognathç, qui indique des 
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mâchoires lisses ou non armées de dents '. 
L'argenté a d'ailleurs l'ouverture de la 
boucbe petite.; la tète, le corps et la queue, 
trèS'COin p rimes ; deux orifices à chaque 
narine; l'anus à une distance à peu près 
égale du bout du museau et de l'extré- 
mité supérieure ou inférieure de la cau- 
dale; les écailks minces et argentées; la 
nageoire de la queue violette, en tout 
ou en partie; les autres nageoires, les 
opercules et le dessous de la poitrine, 
dorés ; le dos violçt ; .plusieurs bandes 
transversales , brunes , et souvent rap- 
procbées deux à deux •. 

Le léiognatbe parvient à la longueur 
de trois ou quatre décimètres. Il vit au- 

' Aflioc, en grec, veut dire lisse; et yvetBoç , m<f- 
ehoire» 

' 7 rayons à la membrane branchiale dn 
léiognarhe argenté. 
16 rajons à chaque pectorale* 
I rajoa aiguillonné ci 5 rayons ardculés à 

chaque thoracine. 
3 rayons atguîHoniiés et i3 rayons articulés 
à la nageoire de l'anus. 
ft4 rayons à celle de la queue. 
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près de Tranquebar; il n'entre que rare- 
ment dans les rivières. On le prend dans 
toutes les saisons; mais il est .sur- tout 
très-aisé de le pêcher pendant Thiver. Sa 
chair est grasse et de bon goût ; et comme 
les individus de cette espèce sont très- 
nombreux., la pèche de ce thoracin est 
très-utile aux habitans des rivages dont il 
•^approche. 



. ■ ;.. ' [. T^ r — r 

CENT VlNGT-SÈUVlêMÈGENRE, 



î ..en/"-. 



LES Çl]E^jOpO«.S.a 

Les dents petites, ^èx^léf er mobiles; le 

. corps et la queue ires-fftmprimés ; de pe^ 

, tites écailles, s fdr la dprsfle ou sur d* autres 

nageoires, ou fa hauteur du corps supé" 

^^^iTieure ou dtt tff.oins, /égcfle'^ sa longueur \ 

.. V ouverture d» ka bouche petite; le museau 

rpiuéou moias avancé; ^ne seule nageoire 

dorsale; point de.deatemre ni de piquant 

aux opurcules, '% 



* FÏÎÉMIER Sods-GENRE. 

Là nageoire de la que^e, fourchue, ou 
échancrée en cfvissant, 

iDoQzeIrayons aiguilloonés et 
lreiir,,on.ar,iculé,àl. 
nag^ire da dos; «,e 
ray(^s arilcules a 1 anatc^ 
, buiû cajoiis- articulé^ k 
F^Uwu* X. ^ 4 



a. lit CH,*TotïOir 
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X 9 P£ C s s. ^^ j G ^ R'A QT à R E9« < 

' j. ' , ( chaque thoracÎDc: toutes 

I. Le chétodon J ^ i jj « 

.TreîïjB rayops aiguillonnés 
'^et clouze rayons articulés 
h la nageoire du dos ; deui; 
rayons aiguillonnés et qua- 
torze Vayons articulés à 
celle de l'anùs ; un seul 
orifice à cfcnqneimrhie ; les 
deux itiâehYiires Clément 
avancéeà ; les- l^yres épais* 
ses ; toutes les nageoires 
^ j'aunes. 

'Onze rayons aiguillonnés et 
(Jouze. rayoi)« «riiici^s à 
la nageoire dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle ne 
l'anus; l'extrémité des na« 
geoires du dos e( de l'anus 
arrondie; la couleur géné- 
rale bleuâtre; six bandes 
transvecsales étroites^ et 
d'ui^ couleur tkèi^-ibncëe, 
de (flaque côté de l'ani- 
mal. 



3. Le chétodon 

MAlXRtCE. ' 



4. LX CHÉTODONy 
»XROALI. 
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Treîse rayons aiguilloiiDés et 
douze rayons articulés à 
la nidifier âa doit deux 
rayons aigaillcmnés et dix 
rayons articulés à Tanale ; 
la dernière pièce de cba^ 
que opercule terminée en 
poiilte , ainsi que.l'extré- 
mitl de Ja nageoire du dos, 
et de celle de Tanus; la 
coïdeur générale bleuâtre ; 
cinq bandes jaunâtres , 
transversales, et étendues 
jusqu'au bord infôrieur du 
pojsson. 
Huit rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons articu- 
lés h la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix» 
sept rayons articulés à 
fanale; les pectorales en 
forme de faux ; la couleur 
générale argentée ; un 
grand nombre de taches 
uu points bruns. 
(S. Lx CXtiTODG^rVingt'^trois rayons aiguillon-* 
RonoxsXiXa I nés et uois rayons arti- 



S. Lx GHÉTODOir 
JAUCBZVR» 



} 
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£8Pi!CES» 



6; LX GUfeTODOR 



\ 



CAAi^CTiRSS. 
culés à la nageoire du dos ; 
trois ra;yons aiguilionnës 
et dix-neuf rayons articu- 
lés à celle de l'anus ; la 
couleur générale grisâtre ^ 
cinq bandes transversales* 



Treize rayons aiguillonnés à 
la dorsale; un rajon ai- 
guillonné à chaque tliora- 
cine ; un enfoncement au- 
devani des yeux ; l'ouver- 
ture de la bouche très -pe- 
tite; U Itrvre supérieure 
grosse; la dernière pièce 
7« Le CBÏTODON ) de chaque opercule arron- 
SARGOÏDeI I 'die, ainsi que Textrémité 
des nageoires du dos et de 
Tanus; les pectorales et 
les thoracines sans bor^ 
dure; la tête, six bandes 
transversales , et la bor- 
dure de la dorsale , de 
I l'anale et de la caudale , 
V d^un beau violet. 

8* Lx CRliTODOli iTrois rayons aiguillonnés et 
CORNU» \ quarant^un rayons artn 



DES CHÊTODONS. 41 

£SP±CBS^. CARACTERES. 

Gulés à la nageoire du dos; 

le troisième rayon de cette 

8. Le CH*TODon | T^^^^ne plus long que la 

CORNU. \ ^^^*^» ^® ^°**P« «^ï* q"^"« 

pris enseinble; la caudale 

en croissant; le museau 

cylindrique. 

' Treize rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à 
la nageoire du dos; sept 
rayons aiguillonnés et neu f 
rayons articulés à celle de 
l'anus ; le premier et le 
second rayons de chaque 
Le CHiTODON^ thoracine aiguillonnés; le 
TACHETÉ. 1 •^®°^» ^* troisième et le 
quatrième articulés ; la 
caudale en croissant; deux 
orifices à chaque narinç; 
le corps ) la queue et la 
caudale , parsemés de 
taches presque égales, pe- 
tites y rondes » et d'un 
rouge brun. 

10* Ls CHiTODORf Treize rayons aiguillonnés 
TACflX-KOIRS. \ et TÎBgt-dcttX rayons arti^. 

4 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

culés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et 
vingt rayons articulés k la 
nageoire deTanus ; la cau- 
dale, m croissant ; deux 
10. Le CHÉTODOn/ orifices à chaque narine ; 
TACHE-NOIBE. \ une bande transversale, 
large et noire, au-dessus 
de la nuque, de l'œil et 
de l'opercule; une tache 
^oire, grande etarrondie^ 
sur la ligne latérale. 

/Onze rayons aiguillonnés et 
vingt-quatre rayons arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons arlicu- 
IX. Le CHiTODOn/ lés à la nageoire de Ta- 
SOUrrLIT. \ nus; la caudale en crois- 
sant; le museau cylin* 
drique et très-alongé; l'ou- 
verture de la bouche pe« 
tite; la couleur générale 
citrine* 

X4. Le CHÉTODON fTreizc rayons aiguilloniiés 
GASNELÉ. I et dix rayons articulés à 
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^spicxs. 



J2. Lz chétodokJ 

CAlfNXL]Ë. 



garactArbs. 
la nageoire du dos; sept 
rayons aiguillounés à la 
nageoire de Tanus y un seul 
rayon aiguillonné à chaque 
tboracine ; tous. les rayons 
aiguillonnés , plus ou 
moins <:annelés; la cou- 
leur générale d'un jaune 
vecdâtre | oa grand nom- 
bre de taches. 

Cinq rayons aiguillonnés et 
trente-deux rayons ariicu- 
lés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et vinguua rayons articu- 
las à celle de l'anus ; la 
caudale en croissant ; la 
mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; 
la seconde pièce de chaque 
opercule terminée par un 
appendice triangulaire» 

I Trente-sept rayons à la nar 
geoire du dos ; yingt-qua- 
i tre h Tauale; la caudale 
^ en croissant; la nuque trèi- 



l3. LX CBÉTODOK 



14* Le CHiTODON 
ALOMGÉ. 
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XftPi&OES* CA/aACT:feRE8; 

élevée; lecoq)S et la queue 
UD peu aloDgés; l'ouver' 
ture de la bouche très- 
étroite; les écailles très*, 
petites. 

SECOND SOUS-GENRE, 

Jjd nageoire de la queue, non échancrée, 
et t^tiligne ou arrondie, 

Z8PÈGZ8. GARACTÈRIS. 

r Trois rayons aiguîHonnés ec 
vingt cinq rajons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
1?. Le CHÉTODON I aiguillonnés etseizerayons 
POINTU* I articulés à la nageoire de 

l'anus; le troisième rayon 
de la dorsale irèt-alougé ; 
trois bandes transversales* 

fNeuf rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rajons articu«> 
l6. Le CHÉTODOn) ^^ ^ ^* nageoire du dos; 
QT7E0E.BLAWCHE.\ *'^» "J®"» aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articu- 
lés à la nageoire de Tanus; 
le premier rayon aîguil* 



ï7 



LS GBÉTODON 
GRANDES* 
iGAILL£8. 
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SSPtcXS. CARACTÂRES. 

, -. . f lonné dç la dorsale coucbé 

x6. Le chétooon j , , j j i 

< Je JoDir du dos; le curpc 

V noir ; Ja queue blaiicKe. 

Onze rayons aiguillonnés et 
vifigi-trois rayons ariicu- 
lés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et 
vingt-un rayons articulés 
à l'anale^ le quatrième 
l rayon de la dorsale ter- 
miné par un filameutplus 
long ou aussi long que le 
corps et la queue; les 
écailles grandes ; deux 
bandes transversales très- 
larges. 

I Onze rayoïls aiguillonnés et 
I vingt-sept rayons articu- 
lés à la nageoire du dos ; 
quatre rayons aiguîUoB- 
néi et quatorze rayons ar- 
ticulés à' la nageoire de 
Tauus i le corps et une 
grande partie de la queue, 
très-élevés ; deux orificei^ 
à chaque narine; la cou- 



Z8« LX GBÉTODON 

jiReys. 
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i8* Le ch^todon 

▲R6U8. 



19. 



Le GH1ÊT0DO27 
TAGABOND» 



ao. Le crétodok 

roRGERON. 



NATURELLE 

CARACTÈRES, 
leur générale violette ; un 
grand nombre de taches 
arrondies, petites et bru- 
nes* 

^Treize rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articulés 
à la dorsaFe ; trois rayons 
aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; la tête et 
les opercules couvei^ts de 
petites écailles ; deux ori* 
/fices à chaque narine^ le 
museau cylindrique ; la 
couleur générale jaunâtre; 
une bande transversale et 
noire, au-dessus de chaque 
œiK 

^Neof rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons articu- 
lés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingt-un rayons articu- 
lés à Tanale ; le troisième 
rayon de la dorsale beau- 
coup plus long que les 



- DES 



29. L^ CBÉTODON 
rORGERON. 



ai. 



Le CHiTODON 
CBILI. 



a». 



La CBÉTODON 
A SAKDII. 
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CARACT'iSES. 

autres; six bandes trans- 
▼ers&les, inégales eo lar- 
geur; ces bandes d'un bleu 
trës-fqncé» .ainsi que la 
dorsale , U caudale ec 
Panale ;. les pectorales et 
les àioracines noires. 

Onze Payons aiguillonnés et 
▼ingt-deux rajons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et seize rayons 
articulés à Tanale; deux 
rayons aiguillonnés et trois 
rayons articulés à chaque 
tboracine ; le museau alon- 
gé; la couleur générale 
dorée; cinq bandes trans- 
vei^sales* 

Douze rayons aiguillonnés et 
vingt-quatre rayons arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonués 
et dix-neuf rayons articu- 
lés à la nageoire de l'anus; 
six rayons k la membrane 

, des branciiies; la partie 



22. 



Le ghétôdon] 

A BAND£S. ' 
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SSPiCES» CARACTili£8. 

aotérieuFe de la dorsale, 
placée dans une fossette 
longitudinale; les écailles 
arrondies ; la couleur gé- 
nérale jaune ; une bande- 
lette noire sur chaque œil j 
huit bandes brunes et dis- 
posées obliquement de 
chaque côté de l*animal. 

Trcîse rayons aiguillonnés 
et vingt-quaire rayons ar- 
ticulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguil- 
lonnés et vingt-un rayons 
articulés à Tanale; le cin- 
quièroe rayon aiguîtlonoé 
de la dorsale terminé par 
un filament très-long ; les 
écailles rhomboidaies; la 
couleur générale bleuâtre; 
quinze ou seize bandes 
courbes , brunes , ^t pla- 
cées obliquement de cha-* 
que coté du poisson. 

«4. Le QHÉTODOKrTreize rayons aiguillonnés ec 
HADJAN. { vingt-^uatré rayons arti^ 



23. Le cbItodo» 

COCHER. 



DES CHÊTODONS. 



49 



ESTiCES: 



94. Le chétooon 

BADJAN. 



C ARACTiEEB. 
culés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillouoés et^dix- 
neuf rayons ariiculés à la 
nageoire de l'anus ; les 
écailles rhomboïdales , 
grandes et ciliées ; la par- 
tic antérieure de l'animal 
blanche ; la partie posté* 
rieure briinc ; douze bandes 
transversales et noires sur 
cette partie postérieure. 

Treize rayons aiguillonnés 
et vingt-cinq rayons arti* 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et TÎDgt-un rayent articu- 
lés à la nageoire de Tanus ; 
les écailles larges et den- 
telées } le museau avancé ; 
la couleur générale blan- 
châtre; dix-sept ou vlix^ 
huit raies obliques et vio- 
lettes de chaque côté da 
poisson. 

36. liE CBIÉTODOH J Neuf rayons aiguillonnés et 
»V%%AV*ÂLOffQÈ» \ trente rayons Articulés à 1^ 



dS. Lx cbAtodok 

PEXjNT. 



96» Le CHiTODOM 
MUSKAU-ALONGÉ. 
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ESJPÎceS. CARA^T]èRX8. 

dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et vingt rajpns 
articulés à l'anale; la cau- 
dale arrondie ; le museau 
cylindrique, et plus long 
que la caudale ; cinq ban- 
des transversales , noires 
et bordées de blanc, de 
chaque côté de laniinal; 
une tache noire, ovale, 
grande, et bordée de noir, 
sur la base de la dorsale. 
<$ept rayons aiguillonnés et 
vingi-un rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés etseize 
rayons articulés à l'anale; 
la caudale arrondie; l'en- 
scmble de l'animal , en 
forme de disque ; un seul 
orifice k chaque narine; le 
second, le troisième et le 
quatrième rayons de cha- 
que thoracine , terminés 
par un long filament; la 
ligne latérale deux fois 
fléchie .vers le basi la cou« 
leur générale bkuâuv^ 



97* LX CH^TODON 
ORB£. 
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zspic£a« 



aS. Lx cHÏTODoir 

ZÈBR£. 



29« Lx ghAtodon^ 

BRIDÉ. 



CARACTiRXS. 

Treize rajons aiguillonnés ci 
dix-neuf rayons articulés 
à la dorsale j trois rayons 
aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la na- 
geoire de lanusj la cau- 
dale arrondie; la tête et 
les opercules couverts d*é- 
cailles semblables à celles 
du dos; deux orifices à 
chaque narine ; l'anus plus 
près de la tête que de la 
caudale ; la couleur géné- 
rale jaune; quatre ou cin^ 
bandes transversales , lar- 
ges et brunes; les pecto- 
rales noirâtres. 

Treize rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articulés 
à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés 
et seize rayons articulés à 
Tanale; la tête et les oper- 
cules garnis de petites 
écailles ; la ci^udale arron- 
die ; la couleur générale 
d'un jaune doré; la ligna 
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XSPiCES. 



29. Le CBlfcTODON^ 
»RID£. 



G AKACTèRBS; 
latérale se courbant vers 
le bas , se repliant ensuite^^ 
vers le haut , et suivant 
une partie de la circon- 
férence d'une tache noire, 
grande , ronde , bordée de 
blanc , et placée sur cha- 
que côlé de la queue y des 
raies étroites 9 parallèles 
et brunes , disposées obli- 
quement sur chacun des 
cutés du poisson ; les raies 
de la pariie supérieure do 
l'animal , descendant de la 
dorsale vers la tête ; celles 
de la partie inférieure re- 
montant vers la tête, et 
partant de Panale et des 
thoracines ; une bande 
transversale sur TgciI. 



(i 



3o. Le chétodon 

VESPERTILION. \ 



Cinq rajons aiguillonnés et 
I trente-six ra^^ons articulés 
' à la dorsale ^ trois rayons 
aiguillonnés et trente 
rayons articulés à la na- 
geoire de Tanus; Tune et 
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E8Fic£8. 



3o. Le CBiTQDON 
YISPERTILION. 



3i. Le gb^todon, 

. ŒILLik. 



CARACTERES, 
l'auire triangulaires 9 et 
composées de rajons 1res- 
longs ; les thoracines trl's- 
alongces ; la caudale ar- 
rondie; la ta te et les oper- 
cules dénués de petites 
écailles ; le corps très-baiit; 
une bande noire et trans- 
versale sur la base de la 
nageoire de la queue. 
Douze rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons articu- 
lés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articu- 
lés à celle de Tanus; la 
caudale arrondie; le mu- 
seau un peu avancé ; la 
tête couverte de petites 
écailles ; /!eux orifices à 
chaque narine ; deux lignes 
latérales de chaque cCté ; 
la plus haute allant direc- 
tement de l'œil au milieu 
de la base de la nageoire 
du dos ; rinféricure com- 
mCDcaai vers le milieu de 
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ESPÈCES. 



3l. 






Le chétodon 

ŒILLÉ. I 



CARACTERES. 

la longueur de la queue, 
et s'étendant directement 
jusqu'à la caudale ; une 
uclie ronde , grande , bru- 
ne , et bordée de blanc, 
sur la dorsale. 



32. Le chétodon 

HUIT-BAJNOES. \ 



Onze rajons aiguillonné* 
très -forts, et dix -sept 
rajons articulés à la dor- 
sale; trois rayons aiguiU 
lonnés très-'bris, et treize 
rajons articulés à la na- 
geoire de l*anus; la cau- 
dale arrondie; le museau 
un peu avancé; un seul 
orifice à chaque narine ^ 
de petites écailles sur la 
tête et les opercules ; la 
ligne latérale très-courbe » 
Cl garnie tfécaillcs assez 
larges ; huit bandes trans- 
versales bruçes, étroites, 
et rapprochées deux à 
deux de chaque coté du 
poisson. 



33. Le chétodon 

COLLIER. 



DES CHÊTODONS. 55 

SflpilCES. CARACTÈRES. 

,Douzc rajons aiguillonnés 
et vingt -huit rayons ar- 
ticulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguil- 
lonnés et vingt-un rayons 
articulés ù l'anale ; la cau- 
dale arrondie; le museau 
un peu avancé; une mem- 
brane saillante au-dessus 
d'une partie du globe de 
l'œil; un seul orifice à 
chaque narine ; deux li- 
gnes latérales de chaque 
côté; la supérieure s*éle- 
vant du haut de l'opercule 
jusqu'à la dorsale 3 la se- 
conde commençant vers le 
milieu de la longueur de 
la queue, et s'é tendant di- 
rectement jusqu'à la cau- 
dale ; la nuque très-élevée; 
deux bandes transversales 
\ et blanches sur la tête. 

(Cinq rayons aiguillonnés et 
vingt-neuf rayons articu- 
lés à la dorsale ; trois 
layons aiguillonnés et 
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ESPtCE S. 



34. 



Le CHÉTODOIfy 
TEÏKA, 



35. Le chétodon 

, SUHATE. 



caractères; 
vingt-iroisi rayons articu- 
lés à Tanale; les premiers 
rayons articulés de ces 
deux nageoires et des thu- 
racines , extrêmement 
longs; la caudale arron- 
die ; deux orifices à cha- 
que narine ; les écailles 
trës-petites et dentelées ; 
trois bandes transversales, 
noires et très-longues } les 
ihoracines noires. 
'' Dix-neuf rayons aiguillonnés 
et douze rayons articulés à 
la nageoire du dos; treize 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 
l'anus; les rayons aiguil- 
lonnés de ces deux na- 
geoires garnis chacun d'un 
filament ; le museau un 
peu avancé ; un seul ori- 
fice à chaque narine; la 
ligne latérale interrom- 
pue ; la caudale arrondie; 
six bandes, transversales 
brunes ; un grand nombre 
de poina ar^^entés. 



36. Le CHiTODON 

CHINOIS. 



37. 
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TBVicES. CARACTÈRES. 

Quinze rayons aiguillonnés 
et oeuf rayons articulés à 
la dorsale ; dix-huit rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire- dt 
l'anus } cette dernière plus 
longue que la nageoire du 
dos; la caudale arrondie; 
dix bandes transversales 
et brUDjes , dont plusieurs 
se divisent en deux, de ^ 
chaque côté du poisson. 

Dix-sept rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articu- 
lés à la nageoire du dos^; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articulés à 
l'anale; la caudale arron- 
Lx CHiTODON / die; un seul orifice à cha- 
XL£IN« \ que narine ; la couleur gé« 

nérale mêlée d*or et d^ar- 
geni ; une seule bande 
transversale; cette bande 
brune , et placée sur la 
tête^ de manière à passer 
l sur Tocil. 
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£8ïàc;es« 



38. Le chétodon 

BI^ACULlt. 



39. Le chétodon 

GALLINE. 



CARACTiRES. 

Douze rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons articu- 
lés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la nugeoire de l'anus; la 
caûdiile arrondie ; le mu-^ 
seau un peu avancé ; deux 
orifices à chaque narine; la 
tête et les opercules cou- 
ver is de petites écailles ; 
une bande transversale j 
courbe, noire et bordée 
de blanc, placée sur la 
tête, de manière à passer 
sur l'œil ; deux taches 
, noires, grandes, et bor- 
dées de blanc , sur l'ex- 
trémiié de la nageoire du 
dos* 

Un ou deux rayons aiguil- 
lonnés et trente - neuf 
rayons articulés à la na- 
geoire du dos; vingt-huit 
rayons à la nageoire de 
l'anus; deux orifices à 
chaque narine; la couleur 
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ESPÈCES. 



39. Le ghétodon 

GALLINE. 



49. Le châtodon 
trois-bandes. 



CARACTÈRES, 
générale comme eu fumée ; 
deux bandes transversales 
et noirâtres, placées de 
manière à passer Tune sur 
l*aei] , et l'autre sur la base 
\ de la pectorale* 

/'Treize raj^ons aiguillonnés 
et vingt-quatre rajons ar- 
ticulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguil- 
lonnés et dix-huit rajous 
articulés à la nageoire de 
Panus ; la caudale un peu 
arrondie ; les écailles ci- 
liées ; seize raies longitu-' 
dinales et brunes ; et trois 
bandes transversales , noi- 
res et bonlées de jamie, 
de chaque cOté de rani-* 
maL 
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^. ■ , ■■ . . M ■■■ ,!■ ■■ ■ 4k 

LE CHÉTODON BORDÉ, 
LE CHÉTODON CURAÇAO, 

LE CHÉTODON MAURICE*, et LE 
CHÉTODON BENGALI. 



JLf £8 chétodons sont parés des couleurs 
les plus vives et les plus agréables. Ils sont 
aussi très-remarquables par leurs formes; 
et cependant on n*a encore déterminé leurs 
caractères distinctifs que d^une manière 
Tague. On a laissé dans le genre quUU 
composent , des poissons qui , malgré 
leurs grands rapports avec ces chétodons, 
doivent cependant en être écartés dans 
une distribution véritablement métho- 
dique et régulière ; et on a même placé 
parmi ces animaux des espèces qui pré« 
tentent des traits opposés à ceux que l*on 

^ J(igua cagiiare, au Bretil. 
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indique comme devant servir à caracté- 
riser ces thoracins. t 

• Il est résulté de cette négligeuce , non 
•eultineiit une confusion que i*on ne doit 
plus laisser subsister en histoire natu* 
relie, mats encore de grandes difficultés 
pour reoonnoître le genre. et pour séparer 
avec netteté les espèces l'une de Tautre. 
Ces difficultés ont été d'ailleurs d'autant 
pins embarrassantes, que le groupe for-, 
mé par les vrais chétodons est très-nom- 
breux. 

> Nous avons donc cru deyoir chercher 
avec beaucoup de soin à. rectifier la no* 
jmeoclature et par conséquent la distri- 
bution des chétodons , et des poissons 
que Ton avoit mêlés à tort avec ces ani- 
maux , comme nous avons tâché de rec- 
tifier rarrangement et les dénominations 
des labres 9 des spares, des sciènes, des 
persèques , et d'autres osseux voisins de 
ces derniers, Nous avons eu recours, pour 
la réforme de Tordre établi parmi les ché- 
todons , aux moyens que nous avons 
employés pour distribuer convenable- 
ment les persèques, les holooentres, les 
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sciènes, les bodians, les spares, les labrei^ 
etc. et voici le résultat de notre travail à 
c« sujet. 

Le mot c?iéia^on '^ désignant des dénta 
plus ou moins déliées et semblables à des 
soies ou poils flexibles , mobiles et élas*' 
tiques , j'ai cru ne devoir laisser dans le 
genre des véritables chétodons , que les 
poissons qui offroient ce caractère ^re^ 
.marquable et facile à saisir, «t qui mon- 
troîent de plus un museau ^u moins un. 
peu avancé, une ouverture très-éiroite à 
leur bouche , de petites écailles sur une 
ou plusieurs de l&urs nageoires, ou un 
corps très -élevé, et enfin le corps et la 
queue très*applatis dans le sens de leur 
largeur. 

Nous avons retranché de leur genre ^ 
et placé dans de petites familles parti** 
culières , ' 

Premièrement , les poissons qui dif^ 
fèrentde ces véritables chétodons par dea 
aiguillons entièrement ou presque entiè^ 
rement dénués 4e membrane , et placés 

* ;t^^9 ^ V^y âgniiBe deêpQÎU ou soie9* 
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Itiolément au-devant de la nageoire da 
dos ; nous les ayons nommés acànthi^ 
nions ; 

Secondement, ceux qui ont reçu deux 
nageoires dorsales , et que nous appelle- 
rons chétodiptères ; 

Troisièjnement , ceux dont Topercule 
est dentelé I qui n^ont qu*u ne dorsale , et 
dont le nom générique sera pomacentre; 

Quatrièmement , ceux que nous ap' 
Jalons pomadasys , dont le dos est garni 
de deux nageoires , et Topercule dentelé; 

Cinquièmement , ceux qui ont leurs 
opercules armés de piquans , et que nous 
distinguons par la dénomination de po- 
macanthes; 

Sixièmement , ceux dont les opercules 
dentelés sont auhsi hérissés de pointes 
ou aiguillons, et que le nom d^Aola- 
cant/ies distinguera; 

Et septièmement , ceux qui ont une 
dentelure, des aiguillons, deux nageoires 
du dos, et auxquels le nom d^énoploses 
appartiendra. 

Les espèces renfermées dans les sept 
genres que nous venons de désigner, ont 
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d^ailleurs des dents sétacées comme les 
espèces pour lesquelles nous avonâ ré- 
servé le nom générique de chétodon. Mais 
nous ayons séparé de nos diétodons , par 
des motifs bien plus grands , \t9 gfyphiso^ 
dons , qui ont les dents crénelées ; les 
CLcantfiures , dont les côtés de la queue 
sont armés d*un ou de plusieurs aiguil- 
lons , dont les dents n^ont pas la flexibi- 
lité et la mobilité des poils ou des soies ; 
les aspisures, dont une sorte de bouclier- 
revêt les côtés de la queue; et les écart' 
thopodes, dont les nageoires thoracines 
ne sont composées que d^une ou de deux 
épines. 

Nous avons donc réparti en douze 
genres, les tboracins que Ton n'avoit en- 
core inscrits que dans un ou deux genres, 
et que Ton n^avoit nommés c^xie chétodons 
ou acanthures. 

Le genre auquel nous avons conserve 
exclusivement le nom de chétodon , ren- 
ferme cependant quarante espèces. 

Quels sont les traits qui leur appar- 
tiennent? 

Nous venons d'indiquer la grande comr 
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pression de leur corps et de leur queue ^ 
les tégumens écailleux de leurs nageoires, 
la petitesse de leur bouche , la nature de 
leurs dents. Ces dents, quelquefois dis- 
posées sur une seule rangée , le plus sou- 
vent composent plusieurs rangs très-ser- 
rés. Les opercules sont tantôt couverts et 
tantôt dénués d*écailles semblables à celles 
du dos. Ces dernières, arrondies ou rhom- 
boïdales y grandes ou petites , sont unies 
ou ciliées , ou dentelées dans leur circon- 
férence. Nous verrons, dans un de nos 
Discours généraux , ce que Ton doit prin- 
cipalement observer dans la conforma- 
tion intérieure de nos chétodons : mais 
disons que lenn couleurs sont presque 
touîours brillantes et contrastées ; que 
Ter 9 l'argent , le rouge y le bleu , le beau 
noir, le blanc de lait , sont répandus 
avec éclat sur leur surface , en raies lon- 
gitudinales, en bandes transversales peu 
nombreuses ou très-multipliées, en lignes 
courbées en diiférens sens , en ruban» 
déployés particulièrement sur Fceil ou 
•nr Topercule , en taches larges et irré- 
gulières, en taches régulières et moins 
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étendues, en taches rondes, colorées et 
bordées de manière à imiter une prunelle 
entourée de son iris. 

De si beaux assortimens charment d*au- 
tant plus les yeux , que les chétodon9 
nagent avec vitesse. Leur queue n'est pag 
longue, mais elle est très-haute; et d'ail- 
leurs, étant terminée par une large na* 
geoire, elle peut frapper Teau avec force, 
et communiquer à Tanimal des mouve- 
mens rapides. 

Cette vivacité dans les évolutions des 
chétodons, n*est cependant pas la seule 
cause qui ajoute à Tagrément de leur pa- 
rure* Leurs écailles ont une surface très- 
polie ;> et ils n'habitent que dans des eaux 
Assez voisines de Téquateur, pour qu'ils 
ne puissent s'approcher des rivages , ou 
de la surface des mers, qu'en réfléchis- 
gant un très-grand nombre de rayons lu- 
mineux. 

On n'a rencontré , en effet , de chéto- 
dons vivans que sous la zone lorride , ou 
& une distance tr^s>petite des tropiques, 
soit dans l'ancien , soit dans le nouveau 
continent ; et voilà pourquoi ces animaux 
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B€ sont connus que depuis la découverte 
du nouveau monde et Tarrivée des Por- 
tugais dans les grandes Indeâ; et néan- 
moins il n^est presque aucune contrée 
où Ton n^ait trouvé des poissons fossiles 
ou des empreintes de poissons, et où Ton 
li*ait vu des restes ou des images de quel- 
que espèce de véritable chétodon. Ce 
fait , digne de Ta^tention des géologues , 
a été particulièrement vérifié auprès de 
Vérone , où Ton a découvert , sous Icé 
couches de lave du mont Bolca , des in- 
dividus très-bien conservés du chétodon 
▼espertilion et du chétodon teïra , que 
Ton ne pèche que dans la mer du Japon , 
dans celle des grandes Indes, ou dans 
celle d'Arabie. 

Nous avons donc une grande raison de 
plus, de déterminer avec précision les 
caractères distinctifs des espèces de ché- 
todon. Parcourons ces caractères, et ex- 
posoBS ceux que nous n^avons pas décrits 
dans le tableau générique qui précède cet 
article. 

Le bordé n*a de rayons aiguillonnés 
f^^à la nageoire dorsale. Toutes ses nor 
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geoires se terminent en pointe très-avail- 
cée. Les thoracines sont de plus en forme 
de faux. La partie de la dorsale qui nVst 
soutenue que par des rayons articulés , 
est presque entièrement semblable à celle 
^ de Tanus par sa figure et par ses dimen- 
sions ; et elle présente Tirnage d'une sorte 
de fer de lance. Les é<;ailles sont grandes. 
L^auus est très-rapproché de la caudale. 
Le tour des yeux est ovale', au lieu d*ètre 
rond. On ne voit qu*un orifice à chaque 
narine. La couleur générale est jaunâtre, 
et relevée par sept ou huit bandes trans- 
versales brunes, et placées de chaque 
côté sur la tète, le corps, la queue, ou 
la caudale. Ce sont ces bandes transver- 
sales et des bandes analogues observées sur 
plusieurs chétodons , qui ont fait donner 
à ces poissons le nom de bandoulière. 

Le bordé ne parvient ordinairement 
qu*à la longueur de deux ou trois déci- 
mètres, il se plaît dans la mer qui baigne 
les Antilles. Il y vit dans les endroits pier- 
reux, et auprès des embouchures des 
rivières* 11 se nourrit de très-petits poisr 
«ons; et sa chair est agréable au goût. 
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- Le chéfodon curaçao tire son nom de 
rtle de Curaçao , dont il habite les en- 
TÎrons. Sa chair est grasse et de bon goût. 
Il a de petites écailles sur la tète , les 
opercules, la base de la dorsale, de la 
caudale , et de la nageoire de Tanus. La 
ligne latérale est interrompue ; l'iris 
blanc , <!}ordé de jaune; et la couleur gé- 
nérale , d*uu bleu mêlé d*argenté et de 
Tiolet. 

Le Brésil est la patrie du maurice. Ce 
poisson porte le nom du prince de Nas- 
sau , qui Ta fait connoitre. 11 a quelque- 
fois sept décimètres de longueur. Sa chair 
est blanche et agréable au goût. Il a le 
corps et la queue plus alongés qu^un très- 
grand nombre d'autres chétodons ; les 
thoracines jaunes; les pectorales d'un 
bleu foncé , et les autres nageoires d'un 
bleu clair mêlé de rouge à leur basé. 

Le bengali , dont le nom indique l'ha- 
bitation, montre de petites écailles sur 
la tète, les opercules , la base de l'anale , 
de la caudale et de la nageoire du do<* ; 
une ligne latérale interrompue ; un brua 
mêlé de bleu sur le bord des nageoires \ 
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et un jaune foncé su|',la ba&e de ces or« 

ganes de mouvement *. 

* JZ rayons à chaque pectorale du chétodoa 
bordé. 
20 rayons à la nageoire de la qurue* 

X2 rayons à cbaque pectorale da chétodcn 
curaçao, 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h 
chaque ihoraciue. 
x6 rayons à la caudale. , 

14 rayons h cbaque pectorale du chétodon 
maurice. 
6 rayons à chaque thoracine* 
28 rayons h, la nageoire de la queue. 

4 rayons h la membrane branchiale da 

chétodon bengali* 
x6 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale* 
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LE CHÉTODON FAUCHEUR^ 

LE CHÉTODON RONDELLE, 

LE CHÉTODON SARGOIDE, LE CHÉTO- 
DON CORNU %Î.EÇHÉlODON TACHE- 
TÉ , LE CHÉTODON TACHE-NOIRE, 
LE CHÉTODON SOUFFLET, LE CHÉ- 
TODON CANNELÉ , LE CHÉTODON 
PENT ACANTHE, ïT LE CHÉTODON 
A LONGÉ. 



Kjv trouve cm Aaic le faucbenr, dont les 
yeux 8oat grandit et rougen; et dans l'A- 
mérique méridionale , ainsi que dans les 
^andes Indes , \e chétodon rondelle , 
dont le nom indique sa hauteur, sa com* 

* Tranchoir, par plusieurs navigateurs Fran- 
cis; see reiher^ par les Allemands; betina , 
jangy ijantarif dans les Iodes orieouilet; ja^ 
^aansehe paandrig, par les HoUandoU des Indcf 
orîcnudct* 
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pression , et la courbure de sa ligne dor-^ 
sale ^. 

Aucun naturaliste n*a encore publié la 
description du sargoïde '\ dont Plumier a 

' Sî , contre mou opinion , le faucheur et la ron- 
delle n'out la caudale ni fourchue, ni en croissant, 
il faudra les placer dans le second sou5<g(:nrè des 
chétodons» 

A 4 rayons à -la mejnhrane branchiale du 
chétodon faucheur. 
17 rayons à chaque peciorale. 
1 rayon aigdillonné et 5 rayons articâlés à 
çbjique tl\oracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue* 
10 rayons à jchaque pectorale du chétodon 

. rondelle» 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulai à 
chaque thoracine. .. •• • 

z6 rayons à la nageoire de Tanos du chéto- 
don sargoïde* . ; 
4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon cornu. < . ' 
z8 rayons à chaque pectorale. 
. z rayon aiguillonné et 5 rayons aruculés à 

diaque thoracine. 
3 rayons aiguillonnés et 29 rayons articulés 
à l'anale. 
z6 rayons à la nageoire de la queue* 



2hnv . i 
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jCHETODON Cornu , 
2. CHÉTODONJPc7ifytcan/fte . 
ÔVaneiféifu CHETOD0N ûram/e Mcatîle 

J f^auifutt <f 
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laissé un très-beau dessiû; la couleur gé- 
nérale de ce poisson est d^un Jaune doré ; 
et on voit une tache bleue au-âessous df 
chaque œil. 

Le cornu tire son nom de deux aiguil- 
lons quHl a ordinairement au-dessus des 
25 rayoïis à chaquo pectorale du chétodon 

tacheté» 
t6 ra^oâs ù la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 

cht^todon tache-Qoire. 
14 rayons U chaque pectorale* 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
X6 rayon^ à la nugeotfe de la queue. 

5 rayons h la membrane bra'nchiale da 

chétodon soir£9et. 
t5 rayons ù chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine* 
a3 rayons l la caudale* 

4 rayons à la membrane branchiale da 
cliétodon cannelé. 
18 rayons à chaque pectorale, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons ardculés à 
chaque itvKpEâne. 
18 rayons à lali^oire de la queue. 
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yeux, et qui re'préseotent deux petite» 
cornes. Des écaille* très-petites; deux ran- ' 
gées de dents â chaque mâchoire ; lesr 
deux mâchoires également avancées ; 
deux orifices à chaque narine ; le dos trè^- 
élevé ;' Topercule arrondi , et couvert , 
ainsi que la tète et même le museau, 
d*écaille8 semblables à celles qui revêtent 
le corps; la couleur générale argentée;, 
une bande transversale, large, noire, 
quelquefois divisée eu deux , passant au- 
dessus de roèil , et s^étendant depuis le» 
premiers rayons aiguillonnés de la dor- 
sale jusqu'aux thoracines; une seconde 
'bande transversale , de la même couleur, 
et qui règne depuis Tcxtrémité du plu» 
long rayon de la nageoire du dos,. jus- 
qu^u bout du rayon le plus alougé de 
Tanale; une troisième bande noire, ter- 
minée par un croissant gris , et située sur 
la catidale ; tels sont les principaux ca- 
ractèrcs que montre le cornu, indépen- 
damment de ceux qui sont indiqués pour 
ce chétodon , sur le tableau de son genre. 
On le trouve dans les grandes Indes^ et, 
suivant Commerson, sur les rivages gar- 
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nis de .coraux ou de madrépores , de la 
nouvelle France , et de quelques îles du 
grand Océan équiuoxial. Sa chair est de 
bon goût. 

Les eaux du Japon nourrissent le tar 
cheté. Son corps, et sa queue sont alon- 
gés; ses deux mâchoires également avan- 
cées; ses lèvres fortes; celle de dessus 
peut être un peu étendue , à la volonté 
de ranimai. Chaque opercule n'est com- 
posé que d'une pièce. La couleur géné- 
rale est grise. 

Linné a établi un genre particulier dé 
poissons osseux sous le nom de teuthis. Il 
Ta placé parmi ses abdominaux, à la 
suite \}es silures; et il Ta composé de 
deux espèces. Nous croyons devoir sup- 
primer ce genre, dont la première espèce 
est un véritable acaqthurc, ainsi qu'on 
le verra dans cette Histoire, et dont la 
seconde, que l*on a pcché&ii Java, n'est 
que le ch^todon tacheté. 

Ou 9 observé aussi au Japon et dans les 
Indes orientales , le chétodon tache-noire, 
qui 9 deu)^ pièces à chaque ojjercule, les 
écailles du dos! argentées et tachées de 
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jaune , les nageoires jaunâtres , Teïtré^ 
mité de la dorsale et de Tanale et la base 
de la caudale , d^ua brun marron. 

Le soufflet, dont on doit la connoîs- 
«ance à notre savant confrère le citoyen 
Broussonnet , se plaît dans les eaux du 
grand Océan. La forme remarquable de 
son museau doit lui donner des habi- 
tudes analogues à celles du càéiodon mu^ 
êeau'alongé, dont nous parlerons dans un 
des articles suivans. Sa langue , son pa- 
lais et son gosier sont dénués de dents et 
d*aspérités. Le dessus de la tète est bru- 
nâtre , et le dessous d^une couleur de 
chair argentée ; une raie noire et une raie 
blanche bordent Textrémité de la dorsale 
et de la nageoire de Tanus , sur laquelle 
on voit d*ailleurs une tache noire et œil« 
lée; la caudale et les pectorales sont d'un 
Terd de mer relevé par le jaunâtre de la 
base de ces nageoires. 

Le cannelé, que le célèbre Mungo Park 
a décrit dans les u^ctes de la société Lin^ 
néenne de LoAdres, et que Ton a vu à Su* 
matra, a beaucoup de rapports avec I9 
tacheté. Chacna de ses opercules est com? 
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posé de deux pièces ; ses écaillés sont très*- 
petites ; et sa chair est agréable au goût. . 

Commerson a laissé dans ses manus- 
crits des dessins du pentacanthe et de 
Talongé, qu'il a observés dans le grand 
Ocian. Le pentacanthe a le dos très-éle- 
vé , les écailles petites, serrée», et répaB- 
dues non seulement sur une grande partie 
de la tète,, sur le corps et sur la queue, 
mais encore sur la base de la dorsale ^ de 
la caudale, et de la nageoire de Tanus^ 
qui €pt presque: triangulaire. 

La. dorsale de Talongé cotamence au- 
dessus des yeux; et ses deux mâchoiret 
sont à peu près aussi avancées Tune que 
Tautre. 
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jLE CHBTpDON POlNttr', 
LE CHÉTODON QUEUE^BLANCfiE , • 

LE tHÉTODONGRÀNDE-ÉCATLliks LJ^I 
CHÉTODON ARÔÙS % LE ÇHÉtOX)Ô,N 
VAGABOND 3, XÈ CHÉTOBOÎÏ î*ORr 
OERON, LE CHÉTODON CHlLt , JE'r' 
LE CHÉTODON A BANDES. 



L-,j . . ; /• 5. -• . : , . ... ••■' 

£ tableau géo^^rique présente J:çs*pruii-> 
cjpaiu: traits jdi&ces cl^tétodoust aeJuvoiis 

•> Ttifil ^sch; groote tdfél Jfisch , lezaânte ' 
IcUpfisàh^'Thcfor^e tffgott^ speer visch ^^pamptls • 
f>ischy,vûanârager^ par les HoI]andois j ican pàtTH 
pus, tereîoc, aux Indes orientales. 

* Stercorario , par ks Italiens ; ceplackier kllp^ 
ffisch , slront'visch , gésterden catokeo'visch , 
par les Hollandois; ican taki , icanjay, taca^ 
lohmi babintàng , ican catohea babintang y par 
les indigènes "des grandes Indes. 

3 Schwarmer , par les Allemands j doitwing 
prinf j doitwing hertogin , princesse^visch , ^a- 
panacJie prins, par les Hollandois; ican poetri, 
parampoepa y ican sajadji, par les indigènes d«s 
grandes Indes. 



Tlwi^ .i 



Pl.â.Pa/r.TS. 




SJt^r^'i^tr CiiKTOnÛ!^ I^rpf^ft/t\m , 



'.m Si .:C H É T Q^ P,J^ S-î ,î 79 
l^urs partirai ts cfi disao^ ^uç, le p9|nta 
des deiix ftides a le ipiiisea}!.. avancé, la 
cW^A^ff {^néçale blaT\çhat|:e;, et, des 
baudes transversales brunes; 

•Le chetodoh queue -lilatiche ^'Amé- 
rique, des dimensions' très^i^ètitès, et les 
thoracines pointues ; 

"Le cliétodofi grahde-écaiïle ,"des Indes 
orientales , les deux mâchoires aussi 
avancées Tune que r'autre,Mà tète cou- 
Verte^ de petites éfciaiHês*,' lacoiileut gé- 
nérale argentine , deur bxindeé t'ransver- 
8ale1{ brUnes ,• deux tâches 'de la* même 
couleur sur la tête , ïa*"cbaîr grasse et 
d'une saveur délicate iqù^on a comparée 
à eellti de la'sol« , pt'uné'grandeur telle, 
que sa hauteur est très-corn^idéirable , et 
con^oiâs dé douze où ^reize^ilogttftitmes. 

* L'argus*, de la paifie dc''rA8ie -voisine 

* L'argus appartient aux eaux de )a partie méri- 
dionale de l'Asie, et néanmoins on a Vii' des' restes 
d*ua individu de celte espëce' pârmi't^s poissons 
fossiles du raoni Bdka prèé'^iïe'YéroBo. /t;A//iyo- 
îiihàitigia f^êronênsii ^ efcv '*> '\i • • ••. i 

Voyez, à ce sujet, notre Distoocs sur la (lucde 
lies e.«pèces* 
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des tropiques , les mâchoires égales , les 
nageoires courtes et jaunes *, l'habitude 
de suivre les vaisseaux pour, se nourrir ' 

* 4 rayons à la^ ipembraue, branchiale- ^u 
chétodon poioin. 
i6 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé» k 

chaque tboraciiie. 
X7 rayons a Ja nageoire de la queue. 

i6 rayons à chaque pectorale du chétodon 
queue-blaochc.. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque tboraç^e. 
20 rayons à la caudale. . 

x6 rayons h chaque pectorale du chét04v>^ 
grandf 'écaille.' ' f.,, 

X rayon aiguillonné et 5 rayons 4rtîc^lcs j^ . 

chaque .'tboracine. . » . - -^ . . , 
x8 rayons à la nageoire' de la qucua. 

4 rayons à la membrane branchiale dû. 
chétodon argus. , , . ■ 
x8 rayons à chaque pectorale. .<■,,., 

X rayon aiguillonné et ô rayons 8rticii)é& è 
chaque tbora.cine* 
14 rayons k la caudale. 
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dés restes de table qni sont jetés dans la 
mer, ou celle de pénétrer par les civières 
dans les marais d*eau douce, afin d*y' 
trouver un grand nombre des insectes 
qu*il aime ; 

i8 rayoDs à cbac^ue pectorale do cb^todoB 

vagabond. 
I raj^on aiguillonné et 5 rayons articulés à 

cbaque thoracine. 
14 rayons à la nageoire de la queuf • 

8 rayons h la membrane brancbiale du 

cbétodon forgeron. > 
Z6 rayons à cbaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k 
cbaque tboracine. 
ao rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane brancbiale du 

cbétodon cbili. 
12 rayons à cbaque pectorale. 
18 rayons à la nageoire de la queue.* 

z6 rayons à cbaque pectorale du cbétodon 
k bandes. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés & 

cbaque tboraciiie. - 
16 rajons à la caudale. 
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Le yagabond , des mêmes contrées 
orientales que l'argus , deux pièces à 
chaque opercule , une bande noire, fié*' 
phie en crochet , placée yer3 Textrémité 
«de la queue, et étendue depuis la na* 
geoire du dos jusqu'à celle de Tanus , 
' Textrémité de ces deux nageoires et de 
la caudale bordée de noir, un croissant 
noir sur cette même nageoii-e de la queue, 
uue chair grasse., ferme, et d'un goût 
agréable; 

Le forgeron , qui vit dans TAtnérique 
méridionale, et que mon confrère le ci- 
toyen Broussonnet a décrit' le premier, la 
'iéte revêtue de petites écailles , la couleur 
générale argentine, et la dorsale, la cau- 
dale et Tanale d'un bleu foncé ^ 

Le chétodon chili , qui porte le nom 
du pays oii il a été découvert, trois lames 
à chaque opercule, des écailles très -pe- 
tites, sa première bande noire, la seconde 
et la troisième grises , la quatrième et la 
cinquième grises et noires , une tache 
grande , ovale et noire sur la queue , la 
dorsale jaune, la nageoire de îa queue 
argentée et bordée de jaune; 
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Et enfin le chétodon à bandes , que 
Forskael a vu en Arabie , la lèvre supé- 
rieure extensible ^ la dorsale rayée de^ 
roux , de noir , de jaunâtre et de jaune , 
les pectorales verdâtres y les thoraciues 
jaunes , la caudale jaunâtre et chargé» 
d*une ban4e brune. 
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LE CHÉTODON COCHER S 

LE CHÉTODON HADJAN/ 
ïT LE CHÉTODONPEINT. 



L £9 eaux de TArabie nourrissent ce» 
trois chétodons. On doit remarquer le» 
quatre bandes transversales et rousses 
qui s'étendent sur la tête du premier, là 
bande noire qui passe sur ses yeux, la 
bordure noire de Tcxtrémité de sa dor- 
sale , les raies blanches , jaunâtres et 
noires de sa nageoire de l'anus , et les 
nuances rousses de sa caudale ^ ; 

■ Le nom de cocher donné à ce chéiodon vient 
du filaraeni irès^long et semblable à un fouet délié , 
que l'on voit à sa dorsale. 

» Lès individus de cette espèce que Commerson 
a vus au milieu des rochers de l'île de France, 
cUfiféroîcnt peu de ceux que Forskael a observés ea 
Arabie. 
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La bande noirâtre qui s^étend sur Vct'd 
de rhadjaa, la couleur verdâtre de ses 
pectorales , le blanc de ses tUoracines , le 
brun de ses nageoires de Panus et du dos, 
ainsi que le noir de sa caudale dont Tex- 
trémité est très-transparente * ; 

Et enfin les cinq bandes transversales 

* 6 rajODs à la membraDc brauchiale du 
chétodon cocher.' 

16 rayons à chaque pectorale, 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque dioracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons k la membrane branchiale du 
chétodon hadjaik 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés & 
chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon peine 

16 rayons à chaque pectorale^ 

I rayon aiguillonné et 5 rayons artîmlés à 
chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue» 

8 
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«t jaunes du chétodon peint ^ la banda 
noire , le croissant doré et la bordure 
brune de sa nageoire de la queue, Tautre* 
bande également noire qui passe sur cha- 
cun de' ses yeux , et le noir de sa nageoire 
du dos. 
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■■ ■' I ■ 

LE CHÉTODON 
MUSEAU- A LONGÉ *. 



v>E poisson est d'autant plus beau à voir, 
que ses bandes et^sa graude tache bordée 
de blanc sont placées sur un fond mêlé 
d'or et d'argent , dont les nuances se ma- 
rient avec plus de vingt raies longitudi- 
nales très-étroités et bruneç , qui rendent 
leurs reflets encore plus brillaus : mais il 
est encore plus ourieux à observer lors- 
qu'il vit sans contrainte et sans crainte, 
dans les mers de Tlnde , qu'il paroît pré-, 
férer. Il se tient le plus souvent auprès 
de l'embouchure des rivières , ou à une 
petite distance des rivages , et particu- . 
licrement dans les endroits oii Peau u'est 

* Sehnahel fisch f riîsseJ fiseh , spritz^sch , 
gehûtzey par les Allemands 5 spuyhpiseh, parles 
Uùllaodois; nos^kUppare , par les Sué4pi$. 
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pa!5 profonde. Il se nourrit d'insectes, et . 
sur-tout de ceux que l'on peut trouver* 
sur les plantes mjarines qui s'élèvent ai^- 
dessus de la surface de la mer. Il emploie, 
pour les saisir , une manoeuvre remar- 
quable qui dépend de la forme très*alon- 
gée de son museau , et qu'au reste ou 
retrouve , avec jilus ou nîiains de diffé- 
rences, parmi les habitudes du spare insi- 
diateur, du chétodon soufflet, et de quel- 
ques autres poissons dont le museau est 
très-long , très-étroit , et presque cylin- 
drique, comme celui de l'animal que nous 
décrivons. Lorsqu'il appercoit Un insecte 
dont il désire de faire sa proie, et qu'il 
le voit trop haut au-dessus de la surface 
de la mer pour pouvoir se jeter sur lui, 
il s'en approche le plus possible; il rem- 
plit ensuite sa bouche d'eau de mer,, 
ferme ses ouvertures branchiales , com-» 
prime avec vitesse sa petite gueule, et 
contraignant le fluide salé à s'échapper 
- avec rapidité par le tube très-étroit que 
forme son museau , le lance quelquefois 
^ deux mètres de distance avec tant de 
force, que l'insepte est étourdi , et pi;éci- 
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pîté dans la mer. Cette chasse est un petit 
spectacle assez ahiusant pour que les gens 
riches 4e la plupart des îles des Indes 
orientales se plaisent à nourrir dans de 
grands vases, des chétodons à museau 
alongé» Bloch a cité dans son grand ou- 
Trage *' M. Hommel , inspecteur des hô- 
pitaux de Batavia , qui avoit fait mettre 
quelques uns de ces poissons dans un 
Taisseau très -large et rempli d*eau de 
mer. Il avoit fait attacher une mouche 
sur le bord du vase, et il avoit eu le plai- 
sir de voir ces thoracius s*empresser à 
Tenvi de s* emparer de la mouche, et ne 
cesser de lancer avec vitesse contre elle 
des gouttes d'eau qui atteignoient tou- 
jours le but. D'après ces faits, il n'est pas 
surprenant que ce soit avec des insectes 
qu'on amorce les hameçons dont on se 
sert pour prendre les chétodons à mu- 
seau alongé^ lorsqu'on ne les pèche pas' 
avec des filets. Ajoutons qu'ils seroient 
très-recherchés, quand nième ils ne se- 
roient pas des chasseurs adroits , parce 

* Article de la bandoulière à bec. 
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que leur chair est agréable et salubre*. 

* 5 rajoos à la membrane des branchies. 
12 rayous à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque iboracine. . 
l5 rayons à la nageoire de la qucue« 

Nota» L'orifice de chaque narine est simple* . 
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LE CHÉTODON ORBE, 

LE CHÉTODON ZÉBRER 

liE CHÉTODON BRIBÊ^^, LE CHÉTODON 
TESPERTTLÏON , LECHÉTODON CETL- 
LÉ, LE CHÉTODON HUIT BANDES, 
IT LE CHÉTODON COLLIER. 



On pourra reconnottre facilenietit ces 
cbétodons d'après ce ^ue nous- «von» 
exposé ^e leur» fourni es dans le tableau 
générique : mais pour en donner une idée 
presque comp^ètc , î! faut que nous irtdi- 
c[uioD8 encore l''égale longueur des mâ- 

» ' Bandirter-kîip'fisah , strlm 'lîippare , par 
les' AUeoiaRcls; heer iykke IcUpp-visch , par les 
Hollandais; ikan hatoe jnoelin, dans Jcs Inder 
«riai taies. 

* Soldaien fisch > par les Allemands ; grimm 
icîippare , par les Suédois 5 strîped tmgel fish , 
par les Anglois delà Jnmaïque. 
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que iQur chair est agréable et salubrc *. 

* 5 rajoas à la membrape des branchies. 
12 rayous à chaque pectgraîe. 
I rayou aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque iboracine. • 
l5 rayons à la nageoire de* la queue. 

Nota» L'orifice de chaque narine est simple» 
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LE CHÉTODON ORBE, 

LE CHÉTODON ZÉBRER 

liE CHÉTODON BRIBÊ^, LE CHéT(9DON 
TESPERTTLÏON , LÈtHÉTODON tÎEÎL- 
LÉ, LE CfîÉTODÔÏî HUIT BANbES , 
lï LE CHÉTOUON COLLIER. 



On pourra reconnaître facHcment ces 
cbétodons -d'après ce <Jué nows- avons 
exposé de leurs < fotiiiies dans lé tableau 
générique : maïs pour en donner «ne idée 
prpsque comp^ète , i! faut que nous ittdî- 
quioDs encore l''égale longueur des mâ- 

'' Bandirter-klip'fisch , strlm'hlippare , par 
)e8 AUemands; heer iykke Hipp-visch , par les 
Hollandois; ikan hatoe fncelin , dans .les Indes 
lOri^ taies. 

* Soldaien fisch > par les Allemands ; -grimm 
ilippare , par les Suédois 5 ttnped angeî fish , 
par les Anglois de la Jamaïque. 
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choîres , la petitesse de la bouche , le» 
écailles placées au - dessus de la tiète et 
des opercules , et la coifleur jaune de* 
nageoires de Torbe qui appartient aux 
Indes orientales * ; 

Les deux pièces de chaque opercule, 
les écailles distribuées sur la base de la 
dorsale , de la caudale et de Tanale , Tiris 
blanc et bordé à Tintérieur de jaune , et 
le brun foncé ou le noir de Textrémité 

* z8 ra^Fons à chaque pectorale du chétodon 

orbe. 
^ I rayon aigàillonné et 5 rayons articulés i 
cbaque thoracioe. 
•36 -.rayons A la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
ciiétoilon sëbre. 
l6 rayons à chaque pectorale* 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
j8 rayons à la caudale* 

5 rayons 1^ la membrime branchiale âa 

chétodon bridé*. 
X4 rayons h chaque pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons ardcoléÉ à 

chaque thoracine. 
l6 rayons à U u^eoice de la queue* 
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de toutes les nageoires du zèbre que Ton 
trouve dans les Indes orientales, que 
Duhamel a reçu d^Amérique, et dont la 
chair est très-agréable au goût ; 

5 rayons à la membrane branchiale da 

ch^todon vespertilioQ. 
l8 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonne et 5 rayons ariiculés \ 
chaque thoracîde. 

17 rayoDs à la caudale. 

5 rayons à. la menlbrane branchiale du 

cliétodon œilléi 
x6 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du chétodon 
huit-bandes. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 2i 

chaque thoracine. 
12 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 

chétodon collier. 
14 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons ardculét à 

chaque thoracine* 
90 rayons à la nageoire de la qiieue. 
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«^■^»^'-— ' j ■'■ — *— ^— — — 1 1 — i» 

LE CHÉTODON TEÏRA*, 

LE CHÉTODON SURATE, 

LE ,CHÉTODON CHINOIS, LE CHÉTO- 
DON KLEIN , LE CHÉTODON BÎMA- 
CULÉ, LE CHÉTOnON GALLINE, M 
LE CHÉTODON TROIS-BANDES. 



Le teïra est nommé daakar par le» 
Arabes, lorsqu'il est grand et vieux; et 
c'est ce qui a fait, naître Terreur d*un 
savant naturaliste qui a fait deux espèces 
distinctes du daakar et du teïra. Le teïra 
de Gmelin, et le chétodon à grandes na- 

* Schwarz Jlosser y par les Allemands; Ireed 
vinnige klipfisch , zee botje, par les Hullandois; 
bokken visch , par les colons hollundois des Indet 
orientales; ikan camhing , dans les Tndes orieo- 
ulcs; teïra y eo Arabie, quaml TaBÎmal esl jeune; 
daakar (ibid.) > lorsque Tanimal est vieiii. 



/ 
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geoires décrit par cet habile professeur ; 
ne forment non plus qu*un même pois- 
son. Ce.thoraciu Yit dans les eaux des 
grandes Indes et dans celles d^Ârabie. Il 
y parvient , suivant Forskael , à la gran- 
deur de plus d*un mètre et un quart [ il y 
yit des petits animaux qui construisent 
les coraux ou les madrépores , ou de ceux 
qui habitent les coquilles. Sa chair est 
très-bonne à manger ; et on le prend non 
seulement au filet, mais encore à rhame» 
çon. 

Le corps du teiVa est très-mince et très- 
élevé; la ligné' latérale très-courbée; la 
couleur générale blanchâtre ; la caudale 
blanche ; et las dorsale jaunâtre , ainsi 
que le rayon aiguillonné de chaque tho- 
racine. 

M. de Gazola a ^ru un individu de cette 
' espèce parmi les poissons fossiles du Vé- 
ronois , qu*il a observés et décrits. 

Le chétodon surate, dont la couleur 
générale est nuancée de blanc et de vio- 
let, a une tache noire au-dessous de 
chaque pectorale ^ les thoraciues noires 
avec U iayou aiguillonné d*un beau 

9 
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blanc, les pectorales )aunes, et la dor« 
sale , Tanale et la caudale variées de vio- 
let et dé jaune, et revêtues à leur base 
d*ua grand nombre tie petites écailles \ 

Le corps et la queue du chinois sont 
plus alongés que ceux de presque tous 
les autres cfaétodons ; chaque opercule 
présente une tache noirâtre, ovale, et 

* 7 rayons ^ la membrane branchiale du 
chétodoH teïra. 
ir rayons à chaque pectorale, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulé!^ à 
chaque thoracine» 
17 rayoBii ii la caudale. 

5 rayons à Ja membrane branchiale du 
cbétodon surate. 
16 rayons à chaque pectorale* 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
ï6 rayons à la nageoire de ]s^ queue. 

5 rayons à la meqibrane branchiale du 

cbétodon chinois. ^ ' 

10 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k 
chaque thoracine. 
x6 rayons à la caudal»» 
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bordée de blanc ; deux rates très-courtos^ 
et très-briznes paroissent entre rœii et 
cette tacbe ; la couleur générale est blan- 

5 rayons à la membrane branchiale au 

chétodon kleîu. 
l5 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné ei 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. 
18 rayons à, la nageoire dé là queue. 

6 rayons h la membrane branchiale du 

chétodon bîmaculé. 
14 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k 
chaque thoracine. ' 
17 rayons à la taudale* 

5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon gallinc. 
28 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons h chaque thoracine. 

*i6 rayons à la nageoire de la queue. 
4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon irois-bandes* 
Ï4 rayons à chaque pectorale. 
i X rayon aiguillonné et 5 rayons articula à 
chaque thoracine. 
SÙ rayon» à la caudale. 
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cUâtre; et un violet mêlé de gris, et de 
jaune s^étend sur les nageoires. 

Le klein des Indes orientales a les na« 
geoires d'un )aune doré, et couvertes, en 
partie, d'écailles très-petites. 

La couleur générale du bimaculé est 
d*un blanc qui tire sur le gris; les pec- 
torales et les thoracines sont rouges; le» 
autres nageoires sont jaunes; leur extré- 
mité est grise ; et une lame triangulaire 
et écailleuse est située sur la base de cha- 
que thoracine. 

La galline a été observée par Commer- 
son,,qui Ta vue en septembre 1769, dans 
le marché de Pile Maurice ^ oii on la 
comj^toit parmi les poissons les plus 
agréables au goût. Sa longueur ordinaire 
est d*un demi-mètre ; la nuque est très- 
élevée; les dents menues, flexibles et mo- 
biles , qui garnissent les deux mâchoires, 
sont très-nombreuses et placées sur plu- 
sieurs rangs; le palais est lisse; la mâ- 
choire supérieure moins avancée que 
rinférieure^, mais un peu extensible. On 
n*apperëoit point de petites écailles sur 
les pièces qui composent chaque oper- 
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cnle; mais on ea voit sur une grande 
partie de la surface des nageoires du dos j 
de la queue et de Panus. L*intérieur de la 
bouche est très-noir. 

Le célèbre Mungq Park a fait connoitre 
le chétodon trois-baades. Ce poisson , de 
^ Sumatra, ne parvient ordinairement qu*à 
la longueur d*un décimètre ; Touverture 
de sa bouche est très-petite ; deux pièces 
forment chaque opercule; la ligne laté- 
rale est interrompue ; ses nageoires sont 
jaanes; il se plaît parmi les coraux. 



CENT TRENTIÈME GENRE. 
LES ACANTHINIONS. 

Les demis petites, flexibles et mobiles 7 le 
corps et la queue trè&-comprïmés ; de pe- 
tites écailles sur la dorsale , ou sur d'au^ 
très nageoires, bu la /tau leur du corps 
supérieure ou du moins égale à sa lon^ 
gueur; Vouperture de la bouche petite; /^ 
museau plus ou moins aoûncé; une seule 
nageoire dorsale; plus de deux aiguillons 
dénués ou presque dénués de membrane, 
ùu-devant de la nageoire du dos. 



ESPACES. - CARACTiRES. 

Dix-sept rajoDs h la dor- 
sale ; trois rayons aiguil- 
lonnés et viugi-uD rayons 
articnlés à la nageoire de 
l'anus; la dorsale et Ta- 
nale en forme de faux; les 
premiers rayons de ces 
deux nageoires, assez longs 
pour parvenir au-dessus et 



X. L'ACANTHINION 
RHOMBOÏDE. 
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XSPiCES. 



X. L'ACi^NTHINION 
AHOMBOÏDE. 



S.L*AÇANTBXKipN. 

BL£U. 



3. If'AGAKTHINIOK 
i:iA9l€Dl.AlllX< 



CARACTÈRES, 
au-dessous de la base de 
la caudale ; la ligne laté- 
rale courba; Ki couleur gé- 
nérale verte ; cinq aiguil- 
lons au-devant de la na* 
geoire du dus. 

"Seize rayons à la dorsale; 
dix-huit cajous à la na- 
geoire de l'ands^ la dor- 
sale et Vauale en forme de 
faux ; les premiers rayons 
de ces deux nageoires , as- 
sez longs pour atteindre 
presque au-dessus et au- 
dessous de' l'extrémité de 
la caudale'; là Hgtie laté- 
rale pt^^o droiSe ; la 
coalçur' géiiécide bleue ; 
ciu^ aigiûilons au-devant 
de la nageoire du dus* 

[Trente-^fx rayons à la na- 
geoire du! dos; vitigt-isiz à 
flellr dé l'anus.; uois ai- 
guillons oaçb^s. smn U 
peau, au- devant de la dor- 
sale. 



1 
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*■ . ' I I ... .1. ■ ■.) I.., ^.1,1 1^ 

I.'ÀCANTHINION RHOMBOÏDE, 
L'ACANTHINION BLEU, 

/ 

£ T 

L'ACANTHINION ORBICULAIRE. 



Xj e nom à*acantkinion * désigne le prin- 
cipal caractère qui sépare des chétodons- 
proprement dits, les trois poissons dont 
nous allons parler : cette dénomination 
indique les aiguillons placés sur le der* ) 
rière de leur tête , et par conséquent au- 
devant de leur nageoire dorsale. Ces tho- 
racins ont le dos très-éleyé et Tanus très- 
abaissé au-dessous^d^ la ligne droite que 
Ton pourroit tirer de leur museau à Tex* 
trémité de leur queue ; et comme le point * 
le plus «aillant du dos et celui de la par- 
* AxctvdK, en grec, signifie aiguillon; etiviM', 
êccipuU 
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tie inférieure présentent un angle dans 
le premier de ces animaux, qui d^aiileurs 
est très-comprimé, chacun de ses côtés 
ressembla à un grand losange ; et de cette 
figure vient le nom spécifique ^e rhont" 
hoïde, qui lui a été donné par Bioch. 

Ce poisson est très -beau à voir : un 
yerd très-gai règne sur sa partie supé- 
rieure , une couleur d'argent très-écla- 
tante sur ses côtés , et une couleur d*or 
très-brillante sur son .ventre et ie dessous 
de sa queue; cet or et cet argent sont 
relevés par trois bandes transversales ^ 
yertes ^^triangulaires, et qui se réunissent 
par le haut avec le verd du dos et de la 
nuque; les pectorales et les thoracines 
sont jaunes à leur base , et violettes à- 
leur extrémité; le verd domine sur la 
dorsale, la caudale et Tanale, dont la 
base est peinte en jaune ou en bIano« 

La . grandeur de cet acanthinion est 
souvent considérable ; ohaoune ' de se» 
narines a deux orifices; sa caudale est 
très-étendue et très-fourchue. C*est dans 
les eaux de TAmérique qu'il vit et qu'il a 
été observé par Plumier. 
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Ce même naturaliste a aussi décrit le 
pFemier Tacanthinion bleu, qui habite , 
comme le rhomboïde , dans les eaux 
américaines, et^ui y parvient à une lon- 
gueur de douze décimètres. La chair de 
ce pqisson étant blanche et très- bonne* 
'au goût, ce tboracin peut fournir une 
nourriture aussi agréable qu^abondante. 
Chacune de ses narines a deux orifices. 
Ses thoracines sont très-petites; mais sa 
dorsale , son anale , et sa caudale quoi-, 
que très-fourchue, présentent une grande 
surface. L^anale ne renferme aucun rayon 
' aiguillonné. Toutes sont d'un bleu plu» 
ou moins foncé, et, excepté la caudale, 
ont du jaune à la base. Chaque côté de 
rajiimal , dont la partie inférieure est 
argentée , montre cinq ou six bandes 
transversales, noires, courtes, inégales 
et très-étroites. 

Les dents flexibles , mobiles et très- 
petites de Porbiculaire.'sont placées sur 
plusieurs rdngs, et celles du rang exté- 
rieur sont divisées en trois à leur som- 
met. De petites écailles recouvrent les 
opercules , et la base de la dorsale , de 
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Tanale et de la caudale^ qui sont épaisses 
et charnues; celles qui revêtent le corps 
et la queue, sont, lisses et arrondies. La 
-eouleur générale de Torbiculalre est 
brune ; il est parsemé de points noirs ; 
des teintes jaunâtres paroissent sur la 
queue , sdr les pectorales, et sur les tho- 
racines, où elles se mêlent à des nuances 
vertes. Les riviiges garnis de rochers, de 
TArabie, sont la patrie de cet acanthi* 
nion *• 

* 8 rayons à chaque pectorale de racantbinîoa 
rhomboïde. 
6 rayons à chaque thoracine» 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale de l'acantbioîoa 

bleu. 
6 rayons h chaque iboracine. 
TXf rayons à la caudale; 

6 rayoDt h la membrane brancbiale dt 
PacanthiDoin orbiculaire* 
16 rayons à cliaque pectorale. 

6 rayons à chajpie tboracine. 
x6 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT TRENTE-ITNIÈME GENRE, 
LES CHlÉTODIPTèRES. 

Les dents petites , flexibles et mobiles ; le 
corps et la queae très'comprtmés ; de pe^ 
tites écailles sur la dorsale ou sur d'autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé» 
Heure ou du moins égale à sa longueur,' 
r ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins aisance; point de dentelure 
ni de piquans aux opercules / deux na^ 
geoires dorsales. 

BSTicB* CAHACTiRXS. 

f Cinq rajoDs aiguillopDés à la 
première dorsale; trente- 
quatre rayons articulés à 

LBCHÉTODIPTiRïI ^* ^^^^^ "^'"^ ''^°"' 
PLX7MIJER. \ *'g"*"°°^** «^ Vingt-trois 

layons articulés h celle de 
Tanus; la tête dénuée de 
petites écailles ; la caudale 
en croisianu 
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LE CHÉTODIPTÈRE PLUMIER. 



Xja hauteur de ce poisson est presque 
égale à sa longueur totale; et chacun de 
ses côtés présente la iîgure d*un losange. 
Chaque narine n*a qu^un orifice. La se- 
conde nageoire du dos et celle de Tanus 
sont conformées comme une faux , d*une 
manière d^autant plus remarquable , que 
leurs premiers rayons sont asse^ longs 
pour dépasser la caudale. La couleur gé- 
nérale de ranimai est d^un Terd mêlé de 
jaune , sur lequel s'étendent , à droite 
et à gauche , six bandes transTersal^ , 
étroites , régulières , presque égales les 
unes AUX autres , et d'un verd assez fon- 
cé. Plumier a vu ce chétodiplère* dans 
les eaux des Indes occidentales , où il 

* Le nom générique chéiodiptère est compote, 
par contraction, de ch/to^on, et de diptère qui 
désigne les deux nageoires du doi, 

PiUtaiu» X. 1© 
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aime à se tenir au-desbuà des fonds pier- 
reux *. 

* 4 rajoDS h la membrane branchiale àa cb£« 
todiptère plumier* 
X4 rayons à chaque pectorale. 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons artlcnlés ^ 
« chaque thoracine. 
la rayons à la nageoire de la queue* 



CENT TRENTE-DEUXIÈME GENRE, 

LES POMACENTRES. 

XtfJ denU petites» flexibles et mMles; le 
corps et la queue très^comprimés ; de pe^ 
tites écailles sur la dorsale ou sur d'autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé* 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
r ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et 
point de longs piquans aux opercules; une 
seule nageoire dorsale. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Xa nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 

{Quatorze rayons aiguillonnés 
et treize rajonv articula 
à la nageoire du dos ; deux 
rayona aignilioBnéi ce 
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ESPÈCES. 



t.Lepobmcentrx j 

PAON. 



2.LEP0MACENTRX 
ZIIKÉIDACTTLE. 



CARACTÈHES. 
quinze rayons articulés à 
la nageoire de l'anus; la 
c6u1eur générale d*un jau- 
ne Toncé; un grand nom- 
bre de taches bleues, pe- 
tites et irrégulières. 

I Dix rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale; un 
rayon aiguillonné et huit 
rayons articulés à chaque 
tboracine. 



SECOND SOUS-GENRE. 

Z^ nageoire de la queue» rectiligne, ou 
arrondie, et sans écàancrure. 
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IKeuf rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés h 
I la nageoire du dos; trois 
i rayons aiguillonnés et di^ 



3.LZPOMACENTRE 
BURDI. 



4.IiEP0MACBMTRE 
8TMMAN. 
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£SPicES. CARACTERES. 

rayoDs articulés à l'anale; 
doux dents grandes et cro- 
chues à chaque mâchoire ; 
un grand nombre de taches 
bleues. 

^Onze rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l'anale; un 
grand nombre de taches 
blanches, ou brunes, oa 
jaunâtres. 

^ Treize rayons aiguillonnés et 
vingt-quatre rayons arti- 
culés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et 
Tingt-un rayons articulés 
à l'anale ; la caudale ar- 
rondie i un filament très- 
long, et une tache grande, 
ovale , noire et bordée <}e 
blanc à la nageoire du dos* 

6.LeP0MAC£NTRS fDouze rayons aiguillonnés et 
FAUCILLE. I vingt-cinq rayons articulés 



5.LBP0MACENTRB 
PILAMSMT. 
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Espicxs* garactArbs. 

à la dorsale ; trois rayonr 
aiguilloiinés ei viagt-ua 
rayons ariiculés à la na- 
geoire de l'anus ; la caudale 
arrondie 3 la nuque trts- 
relevée; le museau avancé 
itLEPOMACENTRE/ et un peu en forme de 
VAUCILLE. \ tube; deux bandes noires, 
ayant la figure d*une fau- 
cille, bordées de blanc du 
côté de la lêie , et placées 
transversalement . sur la 
nageoire dorsale et sur le 
dos du poisson. 

r'Douze rayons aiguillonnés et 
vingt-cinq rayons articulés 
à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix. 
buit rayons articulés à 
y.LBFOMACEVTRx/ l'anale ; la couleur géné- 
CROI8SANT. \ raie d*un verd mêlé de 
jaune et de brun ; une 
tache noire et en forme 
de croissant sur chaque 
œil; une autre tache noire 
placée obliquement de« 
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SSTiOES. CARACTiRZS* 

Îpuis le haut de l'ouver- 
ture brtfncbiale jusque vers 
Je mUieu du dos, et ren« 
fermée entre» deux raies 
dorées. 
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LE POMACENtRE PAON, 



LE POMACENTRE ENNÉADACTYLE. 



C*E nom. de paon, en rappelant les belles 
contrées des Indes orientales, d^où les 
voyageurs ont apporté dans l'Asie mi- 
neure et ensuite dans la Grèce Toîseau 
que la mythologie consacra à Junon , et 
dont la philosophie fit rembleme de la 
vanité, y retrace aussi les couleurs bril- 
lantes contrastées ou fondues avec tant 
de variété et de magnificence sur les 
plumes soyeuses de cet oiseau privilé- 
gié. Ce double souvenir a engagé , sans 
doute , le célèbre Bloch à donner au pois- 
son que nous allons décrire , le nom de 
paon que nous lui conservons. Ce po- 
xnacentre vit en effet dans les eaux des 
grandes Indes , et ses nuances sont dignes 
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d^étre comparées à celles de.roiseau que 
les poètes. ODt attelé au char de la reine 
des cieuz. Ce n^est pas que ces teintes 
soient aussi diversifiées qu'on pourroit le 
croire d'après le nom de puon. En effet ,' 
elles se réduisent à un iaune plus ou 
moins foncé qui fait le fond, et à des 
Taies ou taches bleues qui composent la 
broderie : mais ce jaune a par lui-même 
réclat d? Tor; et ce bleu distribué en 
petits rubans transversaux ou en gouttes 
irrégulières sur la tète, le corps, la queue 
et les nageoires de Tanimal , offre des 
compartimens des plus gracieux au mi- 
lieu desquels on croit appercevoir un 
grand nombre de petits yeux analogues 
à ceux de la queue du paon. D'ailleurs 
toutes ces couleurs sont très-mobiles ; et 
pour peu que le poisson se livre à quel- 
ques évolutions auprès de la surface des 
eaux et sous un soleil sans nuages, on 
les voit se mêler à des reflets qui ,, pa- 
roîssant et disparoissant avec la rapidité 
de l'éclair, dont ils ont, pour ainsi dire, 
Téclat éblouissant , réfléchissent tous le^ 
tons de l'iris , chatoient avec unemerveilr 
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leuse variété, et ne laissent désirer dan» 
la parure du pomacentre , ni la magnifi- 
cence que donne nu grand nombre de 
couleurs , ni le charme que peut faire 
naître la diversité des images successives. 

An reste , Ten semble du paon est plus 
alongé que celui de presque tous les pois- 
sons de son genre ; chacune de ses na- 
rines n*a qu'un orifice ; sa ligne latérale 
est interrompue; et un appendice très* 
dur , triangulaire et alongé , est placé à 
côté de chaque thoracîne. , 

Le pomacentre'^ ennéadaotyle a le 
corps alongé ; la mâchoire supérieure un 
peu plus avancée que Tinférieure; la 
ligne latérale 'très-courbe jusque vers 
Textrémité de la ^ueue , où elle est très- 
droite ; une rangée d'écaillés plus petites 
que celles du dos , le long de cette même 
ligne latérale ; les écailles du dos et des 
côtés, grandes, arrondies et ciliées; pres- 
que tous les rayons aiguillonnés de la. 
dotsale et de la nageoire de Tanus , appla- 

* Pomacentre désigne la dentelure de Toper- 
cule , vobfAet^ en grec, signifiant opercule ^et itirtfor^ 
pointe ou piquant* ' 
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tis, longs et très-forts. L^îndiyidu de cette 
espèce que nous ayons décrit, faisoif 
partie de la collection de poissons secs 
donnée à la France , avec d^autres col- 
lections d*histoire naturelle, par la répu- 
blique bataye*. 

* 4 rayons à la membxaoe branchiale du po- 
znacentre paon. 
l5 rayons à chaque pectorale. 
I rayon ai^illonné et 5 rayons articulés k 

chaque tlioracine. 
z6 rayons à la nageoire de la queue. 

x8 rayons à chaque pectorale du pomacenue 

ennéadaciyle. 
J7 rayons à la caudale* 



120 HISTOIRE NATURELLE 

«^ I I ■ I ■ ■ I ■■■III I III *r 

LE POM'ACENTRE BÛ.RDÎ, 

LE POMACENTRE SYMMAN, 

LE POMACENTRE FILAMENT, LE ^- 
MACENTRE FAUCILLE, M LE PO- 
MACENTRE, CROISSANT. 



JN o us allons indiquer quelques particu- 
larités relatives à ces cinq pomacentres. 

Les eaux de la ' mer d^Arabie nour- 
rissent les deux premiers , que Forskael a 
vus parmi les coraux qui bordent les ri- 
vages de cette mer. 

La couleur générale du burdi est écar- 
late : mais, dans plusieurs individus de 
cette espèce, elle est brune ou d*un rouge 
Tif ; et cette différence a paru assez cons- 
tante à Forskael , pour qit*il admît dans 
Tespèce du burdi deux variétés perma- 
nentes recyunnes d*aillcurs par les Arabes, 
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qui nomment la première belaà , et la se- 
conde nagen* Les taches bleues :de Tiuitf 
ou de l'autre de ces deux yariétés sont 
bordées quelquefois d^un brun foncé ; ce 
qui leur donne quelque ressembiailce 
avec une prunelle entourée de sou iris. . 
• Les burdis ont presque tous au-dessus 
des yeux une tache- composée de deux 
lignes qui, par leur< position , repré- 
sentent la le,ttre V. Leurs lèvres sont 
épaisses ; la supérieure est extensible , 
mais plus courte que Tinférieure. Chaque 
narine n*a qu'uD orifice , et cette ouver^ 
tnre est tubulée ; les écailles sont petites , 
striées et arrondies. La chair de ces pois» 
sons est agréable au goût. 

Le symman a de très-grands rapporta 
avec le burdi : il est ordinairement d^un 
gris brun ; Forskael a regardé comme une 
variété constante , les individus de cette 
espèce dont la couleur générale est 
bleuâtre avec des taches bleues, et comme 
une seconde variété , ceux qui montrent 
des taches d^unbrun jaunâtre sur un fond 
d*un gris blanchâtre. 

Une sorte de bandeau noir bordé de 

11 
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blanc décore la tète du ,poiiiacentre J&la« 
VLent , et passe sur chaque œil; des raies 
rouges traversent en- différens' sens les 
côtés de ranimai, dont Ja * couleur géné- 
rale est jaune ; une raie noire borde Tex- 
trémité de la caudale , de la nageoire du 
dos, et de celle de Tanus, qui sont 
•ouvertes presque en entier de petites 
écailles; le corps et la queue sont garnis 
d*écailles un peu plus grandes que ces" 
dernières , et , de plus , dentelées et très- 
fortes. 

La faucille n*a qu*un orifice à chaque 
narine. Sa tète, ses opercules, et ses na- 
geoires du dos , de la queue et de Panus , 
sont reyêtas de petites écailles; celles 
qui couvrent le corps et la queue, sont 
grandes^ dures, dentelées, et fortement 
attachées à la peau. Un appendice écail- 
leux, alongé et triangulaire, est placé 
auprès de chaque thoracine, ainsi que 
•ur le poisson précédent. La Couleur gé- 
nérale est blanchâtre, et diversifiée par 
une bande noire et bordée de blanc qui 
passe sur chaque œil , par une bande 
Beil^lable qui traverse la queue , par une 
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rate noire , large ou étroite , qni termino 
la caudale , la dorsale , Tanale et les opep* 
cules , par dix ou onze bandes transver* 
sales , courbes , étroites et brunes , qui 
régnent sur chaque côté de Tanimal , et 
enfin par un petit liséré noir que pré- 
sentent un grand nombre d'écaillés. 

Ce tboracin habite auprès de la côte 
d^ Coromandel. 

Nous avons donné le nom de croissant 
à un autre pomacentre dont nous avons 
trouvé la description dans les manusorita 
de Commerson. Il montre une tache 
noire de chaque côté de la queue ^ une 
bande transversale noire sur la caudale , 
une raie noire à Textrémité de la dorsale 
et de Tauale , quelques raies longitudi-i 
nales pourprées et placées sur le ventre , 
un iris verdâtre bordé de noir à Textérieur 
et d*or àrintérieur, une nuque élevée, 
UB museau avancé , une lèvre supérieure 
extensible et plus courte que Tinférieure, 
une langue très -petite, ua appendice 
membraneux et pointu à la seconde pièce 
de chaque opercule , et un autre appen- 
dice écailleux et alougé à côté de chaqm* 
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thoracine *. Nous n'avons rien trouvé j 
dans les manuscrits de Commerson, de 

* 7 rayons à la membrane braochiare du po- 
macentre burdi. 
17 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
z5 rayons à la nageoire de la queue. 
7 rayons à la membrane branchiale du po- 
raacenire symman. 
z8 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
x6 Payons à la caudale. 
C rayons à la membrane branchiale du po- 
macentre filament. 
l5 rayons à chaque pectorale- 
ï rayb^ ai^illonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la nageoire de la qtieue. 
6 rayons à la membrane branchiale du po- 
macentre faucille. 
i5 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
30 rayons h la caudale. 



PES FOMÂCENTRES. X£» 
relatif à la forme de la caudale. Si, contre 
notre présomption , cette nageoire est 
échancrée , le croissant doit être placé 
dansf le premier sous- genre des poma^ 
centres. 

5 rayons à la membrane branchiale du pCH 
macentre croissant. 
. z6 rayons à cbaqae pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 



CENT TRENTE-TROISIÈME GENRE. 
LES POMADASYS- 

Les dents petites , flexibles et mobiles ; le 
corps et la queue très-^comprimés ,• de pe» 
tites écailles sur la dorsale ou sur d* autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé' 
rieure ou du moins égale à sa longueur,* 
l' ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et 
point de longs piquans aux opercules; deux 
nageoires dorsales. / 



SSPtCE. 



LX POUJkDASTS 
AkCSlfTÉ. 



CARACTÈRES. 
l'Ouze rayons aiguillonués à 
]a première dorsale; ua 
rayon aiguillonnéet quinze 
rayons. articulés à la se- 
conde ; trois rayons aî- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale un peu 
fourchue ; la couleur gêné* 
raie argentée. 
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LE POMADASYS ARGENTE. 



Ajoutez aux traits présentés, dans le 
tableau générique , deux raies élevées 
entre les narines, une première dorsale 
arrondie , une seconde alongée , des 
écailles ciliées, des taches noires sur le 
dos , des nuances rousses sur les thora- 
cines ainsi que sur Tanale , et yous aurez 
une idée assez complète du pomadasjs ^ 
argenté, que Forskael a vu auprès des 
rivages de la mer d^Arabie , et que nous 
avons cru devoir placer dans un genre 
particulier '. 

* àaTuSj en grec, signifie hérissa; etnrmfjM, 
ûpercule» 

• fj rayons à la membrane branchiale du po- 

madasys argenté. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés ^ 

chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT TRENTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES POMACANTHES. 

hei dents petites , flexibies et mobiles ( le 
corps et la queue très-comprimés ; de pe» 
fîtes écailles sur la dorsale ou sur d'autres 
nageoires , ou la hauteur du corps supé" 
rieure du du moins égale à sa longueur ^ 
l'ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé ; un ou plusieurs 
longs piquans et point de dentelure aux 
opercules; une seule nageoire dorsale. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou^ 
échancrée en croissant. 

XSPÂCSS. CARACTÈRES» 

Deux rayons aiguillonnés et 

K.LepOM ACANTHE quarante-quatre rajous ar- 

G RI SON. I ticulés à la nageoire du 

dos; trois rayons aigoil* 



XSPÉCES. 

I.LSPOMAGANTHI 
GRI80N. 
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GARACTXRXS. 
lonnés et trente - iroii 
rayons articulés à celle de 
Ifanus ; le troisième tajôB 
de la dorsale très-long ; la 
, . couleur générale grise. 

Treize rayons aiguillonnés 
et quinze rayons articulés 
à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et quatorze . 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; la cou- 
leur générale d'un grn 
sale ; quatre bandes trans- 
▼ersales, larges, et d'une 
nuance pâle. 



a.LXPaMACAKTHX 
SAL£. 



SECOND SOUS-GENRE. 



Xa nageoire de la queue, rectiligne , 
arrondie sans échancrure. 



ou 



XSPioXS. OAXACTixKS. 

^ V f l^euf rayon» aiEuillontaés et 

S.LxPOHACANTBXt ^ 

>rwn«i.Ai«xnj!.i trente-quatrc rayons arti- 



culés à la nageoire du dos j 



I 
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^ LE POMACANTHE GRISON, 

X T . 

LE POMACANTHE SALE. 



Un£ double dentelure à la base des 
deux longs piquans du grison, et quel- 
ques raies noirâtres sur chaque côté de 
ce poisson , qui vit daiis FAmérique mé- 
ridionale ; 

Deux piquans à chaque opercule du 
pomacanthe sale; des écailles larges , 
membraneuses à leur bord, et un peu 
crénelées ; la dorsale et Tanale arrondies 
du côté de la caudale, qui est jaunâtre et 
distinguée par une tache noire; la cou-, 
leur brune ou grisâtre des autres na- 
geoires de ce tfaoracin, que Forskael a vu 
parmi les coraux des rivages de TArabie, 
^t dont la chair est très-agréable au goût: 

Tels sont les traits nécessaires pour 
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compléter la description des deux pre- 
mières espèces du genre que nous exami- 
nons/. 

. * 17 rajons à chaque pectorale du pomacantbe 
grisou, 
z rayon aiguillonné et 5 rajons articulés i 
chaque ihoracine. 
j6 rayons à la nageoire de la queue* 

5 rayons à la membrane branchiale du po- 
macanthe sale. 
19 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoiacine. 
14 rayons à la caudale. 



Ji 
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. m'I* ' " ■ !■ K ii . ii ... m il. III I ■■ I | i II 1 1*1^ 

LE POMACANTHE ARQUÉ', 

LE POMACANTHE DORÉ, 

LE POMACANTHE PARU S LE POMA- 
CANTHE ASFUR, EX LE POMACANTHE 
JAUNATRE. 



JL/ANs les mers du Brésil vît le poma- 
canthe arqué , dont la couleur générale , 
mêlée de brun, de noir et de doré, ren- 
voie , pour ainsi dire , des reflets soyeux , 
et fait ressortir les cinq bandes transver- 
sales et blanches de manière à faire pa- 
roître Tanimal revêtu de velours et orné 
de lames d*argent. La première de ces 

' Bogen fisch y par les Allemands ; èugt Uip- 
pare y -pur les Suédois; arcjish, par les Anglois; 
giiaperpa, au Bre»l. 

* Variegated angel fish.^ à la Jamaïque 3 
schwarzcT klipfisch, par les Allemands. 
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bandes éclatantes et arquées entoure Tour 
yerture de la bouche; et Textrémité de Im 
caudale , qui est atkssi d^un blanc très- 
pur, représente comme un sixième ruban 
argenté. Des points blancs marquent la 
ligne latérale. Les yeux sont placés très-* 
près du commencement de la nageoire, 
du dos , qui est un peu triangulaire , ainsi 
que celle de Tanus. Une partie de la cir- 
conférence de chaque écaille montre une 
dentelure profonde. 

La patrie de ce beau poisson est très« 
yoisine de celle du doré , que Ton trouve 
dans là mer des Antilles , et dont la pa- 
rure est encore plus magnifique que celle 
de Tarqué. L*extrémité de toutes les na- 
geoires du pomacanthe doré resplendit 
<{*un yerd. d*émeraude, qui se fond par 
des teiptes très -variées avec l'or dont 
brille presque toute la surface du pois- 
son; et ce mélange est d'autant plus 
agréable à Toeil , que ces nageoires sont 
très-grandes, sur-tout celles du dos et 
de Tanus , qui de plus se prolongent en 
forme de faux, et dont les premiers 
rayons articulés s'étendent bien au-delà 
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de la nageoire de la queue. Les thora- 
cines sont. d*ai Heurs très - alongées. Ou 
voit sur la dorsale, Tanale et la caudale, 
un très-«grand nombre de petites écailles, 
dures , et dentelées comme celles qui 
couvrent le corps et la queue. Chaque 
narine a deux orifices. 

Le paru n^offre , au contraire y qu*une 
ouverture à chacune de ses narines; sa 
mâchoire inférieure est plus avancée que 
la supérieure ; la dorsale et Tanale ont la 
forme d'une fau;x*, et sont garnies d'é- 

* 6 rayons à la membraup branchiale du pQ-> 
macantJie arqué* 
z6 rajoD s à chaque pectorale, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés & 
chaque ihorâcîne. 
14 rayons à la nageoire de la queae. 
12 rayons à chaque pectorale du pomacanâie 

doré. 
' 6. rayons à chaque thoracine. 
i5 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale da pomacanthe 

paru. 
6 rayons h. chaque thoracine* 

15 rayons à la nageoire de la queue* 
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ci^illes chargées chacune d^'un* croissant 
d*or, de même que celles ^u corps et de 
là queue. On trouve le paru ^u Brésil, à 
la Jamaïque, et dans d*autres contrées 
de TAmérique. 11 y est bon à manger ; et 
on Vj pèche au filet aussi-bien qu'à Tha- 
meçon. 

Les rivages de TArabie sont fréquentés 
par Tasfur, qui a sa dorsale et son anale 
en forme de faux , une bande transver- 
sale jaune, ou des raies obliques vio- 
lettes , et la caudale rousse et bordée de 
noir. 

Le jaunâtre a été observé dans les eaux 
de la Jamaïque. 

6 rayons h la membrane brancliiale du po- 
' macaadie asfur. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale* 
^ ou 5 ou 6 rayons à la membrane bran« 
cbùde du pomacanthe jaunâtre* 



« 



CENT TRENTE-QUATRIÈME GENRE. 
LES HOLACÀNTHES. 

ttes dents petites , flexibles et mobiles ; le 
corps et la queue très-comprimés ,- de pe^ 
iites écailles sur la dorsale ou sur d'autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
r ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et 
un ou plusieurs longs piquans à chaque 
opercule; un& seule nageoire dorsale. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Xài nageoire de la queue , fourchue , ou 
échancrée en croissant. 

ESPACES. CARACTÈRES. 

r Quatorze rayons aigailloD<* 



L'hOL ACANTHE 



V 



nés et dix- neuf rayons ar- 

s ticulés à la nageoire du 
TRICOLOR* I , . .1 

I dosj trois rayons aigml- 

\ lonnés et dix-huit rayoof 



'HISTOIEÈ 

SÇïiCES. 



L'holacantbe] 
tricox.or. 



L'bolicanths 

. JITAJA. 
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articulés à la nageoire de 
Tanus ; tes écailles dures , 
démêlées et bordées de 
rouge, ainsi que les na« 
geoires et les pièces des 
opercules ; la couleur gé- 
nérale dorée ; la partie 
postérieure de l'animal 
d'un noir foncé. 

>Huit rayons aiguillonnés à la 
dorsale; trois rayons ai«> 
guillonnés et onze rayons 
articulés h la nageoire de 
l'anus } le dessus de la 
(éce et cbaque écaille hé- 
rissés de petites épines ; la 
première et la troisième 
pièce de chaque opercule 
dentelées; U Mconde ar- 
mée de trois piquans ; la 
couleur générale d'un 
rouge obscur; huit raies 
longitudinales et d'un 
zouge plus ou moins fon- 
cé de cbaque cOlé de TaiiH 
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£ s F £ 6 s ^. 



3. L'flOLAGANTHE 
LAMAHCK* 



CARACTÈRES, 
r Quinze rayons aiguillonnés 
et seize rayons articules à 
]a nageoire du dos 5 trois 
rayons aiguillonnés et 
vingt rayons articulés à l'a-^ 
nale; le piquant de la 
première pièce de chaque 
opercule très-long , et ren- 
fermé en partie dans une 
sorte de demi-gaine^ les 
écailles arrondies , striées 
et dentelées ; la caudale en 
croissant ; la couleur géné- 
rale d'un jaune doré; trois 
raies longitudinales de 
chaque côté du poisson. 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne ou 
arrondie, sans échancrure. 



ESPACES. 

4. L'HOL ACANTHE 
ANNE Air. 



'CARACTiRES. 

Quatorze rayons aiguillon- 
nés et vingt-sept' rayons 
articulés à la nageoire du 

. dos; trois rayons aiguil' 



L'holacanthiJ 

ANNEAU. 
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XSPicSS. CAKACTiR^S. 

lonnés et vingt-cinq rayons 
articulés à celle de Tanus; 
la caudale presque recii- 
ligue ; la couleur générale 
brunStrc ; six raies longi- 
tudinales et courbes d'un 
bleu clair j un anneau de 
la mènie couleur au-dessus 
de chaque opercule. 
Quaione rayons aiguillon- 
nés et vingt-un rayons at^ 
ticulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 
neuf rayons articulés à la 
nageoire de J'anus ;la cau- 
dale arrondie ; chaque 
écaille chargée de stries 
longitudinales qui se ter- 
minent par des fîlamens 
semblables à des cils; la 
couleur générale grise 5 un 
anneau noir au-devani de 
la nageoire du dos. 

/ Quaiorte rayons aiguillonnés 
6. L'HOLAC ANTHI I ^^ ^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^^^^ ^ 

XMPXREU R . ^ ^ dorsale 3 trois rayons ai- 



5. L'BOLACANTHÏ 
CILIER. 



6. L'hol^canthe, 

£MP£R£UR. 
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£SPÉC£8, CARACTÈRES. 

guillonnés ei vingt rayons 
articulés à Tanale ; la cau- 
dale arrondie ; la couleur 
générale -jaune ; vingt- 
quatre ou vingt-cinq raies 
lungiiudinaies , un peu 
obliques cl bleues. 

Quatorze rayons aiguillon- 
nés et neuf rayons articu- 
lés à la nageoire du dos ; 
sept rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire de Tanus; la 
caudale arrondie; deux ori* 
fices à chaque nariiie; la 
couleur générale blao- 
chaire; huit ou neuf ban- 
des transversales , bleues et 
bordées de brun» 

Quinze rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la iia- 
geoire de l'anus ; la cau- 
dale arrondie 3 la partie 



L'holacanthe 

DUC. 



8. L'holacantbe 

BICOLOR. 
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xspàcss. 



L'holacanthe] 

BICOLOR. 



9. L'fiOLAGAVTHS 
HVLAT. 



CARACTERES. 

antérieure de l'anîmaï , 
l'exirémiié de la queue et 
la caudale blanches; pres- 
que tout le reste de la sur* 
face du ppissoii , d'un vio- 
let mêlé de rouge et de 
brun. 

'Douxe rayons aiguillonnés et 
dix^cpt rayons articulés à 
la aageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 
buit rayons articulés à la 
nageoire de Tanus» ; la eau- 
dale arrondie ; la couleur 
générale d'un brun noi- 
râtre ; la tête , la poitrine 
et la caudale blanches ou 
blanchâtres ; une bando 
transversale noirâtre au- 
dessus de chaque ceil. 



ÎDou<e rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons articu- 






lés h la nageoire du dos ;» 
trois rayons aiguillonnés 
et TÎngi-un rayons abticu« 
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EBFÈOES. 



I0.L'H0L ACANTHE 
ARUSST. 



CA&ACTÈRE8. 
lés à l'anale ; la caudale 
arrondie ; la couleur géné- 
rale grise ; des bandn 
bleues et transversale? ; 
une bande transversale ee 
dorëe , vers le milieu de 
la longueur toule de Fani* 
mal. 



IIX'HOL ACANTHE^ 
BEUX-FIQUANS. 



Dix rayons aiguillonnés ec 
dix-sept rayons articulés à 
la nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la nageoire de Tanus ; la 
caudale arrondie ; deux 
piquans auprès de chaque- 

> œil^ la couleur générale 
bleue ; trois bandes trans- 
versales rouges , très^ 
étroites et très-éloignées 
Tune de l'autre. 



{Quatorze rayous aiguillon^ 
nés et vingt-un rayons ai^ 
ticulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et 



DES HOLACAKTHES. 146 

ESPECES. ^ C'ARACTiRES. 

ringi-uQ rayons articnlés 
à la nageoire de l'anus j 
trois rayons à la membra- 
ne brancliiale; la caudale 
laX'iot ACANTHE I *"^"'^*^5 ?!"««" ^s cercles 
GÉOMÉTRIQUE. \ <^«°^emr,c|ues et blancs au- 
* près de rcxirémiié de la 
queue j d'autres cercles 
paiement blaacs sur les 
Bageoices de l'anus et du 
dos. 

Ç Dovae rayons aiguillonnés et 
l vijigl-deux rayons articulés 
» à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et dix-neuf 
l3.L'H0tACAKTHE J "^.'^"» articulés à Tanale ; 

JAUNE ET NOIR. \ "^'f '^^^ ^ '" '"''"^'*- 
I ne brancliiale ; la caudale 
arrondie 5 la couleur géné- 
rale jannâtre; sept bande» 
noires et tri-s-courbes de 
cha<|u« côté de Tanimal. 



faUtons, X>. ' ]3 
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■ m , ,, ■ ^ • , . . , m 

L'HOLACANTHE TRICOLOR *, 
L'HÔLACANTHE ÀTAJA, 

E T 
L'HOLACANTHE LAMARCK. 



Ues trois couleurs que présente le pre« 
mier de ces holacanthes, le ronge et le 
^aune re^Iendisseot comme des rangs de 
rubis ou de grenats pressés les uns contre 
les autres sur une étoffe d'or ; et le noir, 
par son intensité et ses reflets soyeux , 
ressemble à un velours noir placé à côté 
d'un drap d'or pour le faire ressortir. In- 
dépendamment des distributions de ces 
trois nuances , que le tableau générique 
indique , une raie noire entoure l'ouver- 
ture de la bouché; et le grand piquant 

* Jtcaraune, au Brésil. 
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que l'on remarque à %a première pièce 
de chaque opercule , est peint d*un rouge 
▼if. 

Ce beau poisson , dont le prince Mau- 
rice de Nassau a laissé un dessin fidèle , 
et Duhamel une figure assez imparfaite, 

* 6 rayons à la inenib'rane branchiale de riio" 
lacanthe tricolor. 
12 rajons à chaque pectorale* 
I rajFon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
z5 rajons à la nageoire de la queue. 

8 rajons à la inembra'oe branchiale de Tho* 

lacanthe ataja. 
19 rayons à chaque pectorale. 
I ra5Fon aigmllonué et 5 rajons articulés à 

chaque thoracine. 
z5 raj.ons à la caudale. 

5 rajons à la membrane branchiale de Tho- 
lacanthe Jaroarclt. 

16 rajons à chaque pectorale. 

1 rajon aiguillonné 'et 5 rajons articulés à 
* chaqbr thoracine. 

17 rajons «1 la caudale , dont le premiet et le 

dernier tajon ^ont très-alongés. 
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se trouve dans ésL mer du Brésil , ainsi 

qu'auprès de Cuba et de la Guadeloupe. 

Les orifices de ses narines sont double»; 
«on dos est car eue ; ,8 a forme générale 
alongée ; et ses nageoires du dos et de 
l*anus sont si couvertes d^écailleSj qu'elles 
n'ont presque pas de flexibilité. 

L'ataja , dont la mer d'Arabie est la pa- 
trie , a charun de ses yeux entouré d'une 
sorte de cercle de substance dure, den- 
telé, et garni d'aiguillons; sa lèvre supé- 
rieure est extensible; deux raies rouge» 
s'étendent sur sa dorsale ; ses thoracines 
sont blanches sur leur bord extérieur, et 
noires sur leur bord intérieur. La cau- 
dale est jaunâtre dans son milieu ; peut- 
être ne présente-t-elie pas d'échanerure : 
si cette nageoire n'en montre pas, l'ataîa» 
devroit être inscrit parmi lès holacanthes 
du second sous-genre. 

Nous dédions à notre savant confrère 
le citoyen Lamarck , professeur d^histoire 
naturelle au Jardin des plantes, et mem- 
bre de l'Institut national , le troisième 
des bolacanthes dont il ^est question dans 
cet article. Ce poisson a la mâchoire in<% 
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férieure plus avaneée que la supérteure^ 
et de très-petites taches noires sur la na- 
geoire de la queue.' Uli individu de cette 
espèce que les naturalistes ne connoissjent 
pas encore , faLsoit partie de la collection 
hoUaudoise, acquise par la France. 



x5o HISÎ-QIJIE NATURELLE 



LrEOl^j^PANTm ANNEAU ^ 

t*HOr/iCANTHE CILIER, 

L'HOL ACANTHE EMPEREUR», L^flOLA- 
CANTHE DUC ?, L'HOLACANTffE BI- 
COLOR S L'HOL ACANTHE MULAT , 
L'HOLACANTHE ARUSET, L'HOLA- 
CANTHE DEUX-PIQUANS, L'HOLA- 
CANTHE GÉOMÉTRIQUE , bt L'HOLA- 
CANTHE JAUNE ET NOIR. 



V-/N a péché dans les ludes orientales 
rholacanthe anneau , dont la chair est 

' Douwing marquis y cambodische pampus» 
pischy-pAV les Hollandois ; ikan pampus cam-r 
hodiay ikan haloe jang , ahoe , ahoe hetina^ aux 
Iodes orientales. 

* Guingarriy dans les Ipdes orientales. 

5 Ikan sengadji molufcko , dans les Indes orien* 
taies ; molttksche hertog, dans les colonies hol- 
landoîses de» grandes Iodes. 

4 ^carauna du Brésil y par des François \ groenê 
koelar, twee kîeurige klippisch, color sousow 
nam^ par des Hollandois; ikan koelar, ekorkou^, 
ning, dans les Indes orientales. 
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très -tendre. Chacune dé ses narines a 
deux orifices. Ses pectorales, ses thora- 
cînes et sa caudale sont blanches ; sa dor- 
sale est noirâtre ; et son anale noire arec 
lïne bordure bleue. 

Le ciTier se nourrit de petits crabes ; soa 
estomac' est grand; son canal intestiïial 
très-long, et plusieurs fois recourbé; son 
foie divisé en deux lobes; et sa vessie na« 
tiitoire forte , et attachée aux deux côtés 
de ranimai. Ce poisson a d*ailleurs deux 
ouvertures à 'chaque narine; un grand 
piquant et deux petits aiguillons à chaque 
opercule; et presque toutes les nageoires 
bordées de brUn. ^ 

L*holacanthe empereur vit dans la mer 
du Japon;*ira chair est souvent beauboup 
plus gr'a^ise que celle de nos Saumons ; 
son goût est très-agréable : les habitans 
de plusieurs contrées dés Indes orientales 
assurent même que sa -saveur est -préfé- 
rable à celle de tous- les poissons que Ton 
trouve dans les mêmes eaux que cet ho«» 
lacanthe; et il se vend d^autànt plus 
cher , quHl est très*rare. Il est d^ailleurs - 
Ycmarquable par la yivacité de ses cou^ 
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leurs et la. beauté de leurs distribution»: 
On croiroit voir de beau:^ saphirs arran- 
gés avec goût et brillant d*un doux, éclat, 
sur des lames d*or très-polies ; une teinte 
d'azur entoure chaque œil , borde chaque 
pièce des opercules, et colore le long pi- 
quant dont chacun de ces opercules est 
ari^. On compte deux oriûces à Tune et 
à i'iiutre des deux narines. La dorsale 
ainsi que Tanale sont couvertes d'un si 
grand nombre d'écaillés presque sembla- 
bles à celles de la tête , du corps et de la 
queue , qu'elles présentent une épaisseur 
et sur-tout une roideur très-grandes ; ces 
deux nageoires sont de plus arrondies 
par-derrière. 

Le duc a la même patrie que rempe- 
reur. Des raies bleues sont placées autour 
de chaque œil, ainsi que sur la nageoire 
de l'anus; et une bordure azurée paroît 
à l'extrémité de la nageoire du dos. 

Les deux Indes nourrissent le bicolor,; 
doni le nom indique le nombre des cou- 
leurs qui composent sa parure. L'argent 
et le pourpre le décorent; et ces deux 
nuances , distribuées par grandes places ^ 



Ji>fn . n\. 



iv.a.ni^.ix^. 








jP»u^utt J- 



JDES H0LACANTHR5. ,ï53 
et opposées Tune à Pautre , presque sans 
tons intermédiaires, donnent beaucoup 
d*éclait à sa »urfaoe. 

Les eaux du Japon sont celles dans les* 
quelles on a^couTcrt le mnlat , qui n*a 
qu^un orifice à chaque narine , non plus 
^ue le bicolor, et dont la dorsale, Tanale^ 
les opercules et la tète sont reyètus de 
petites écailles. 

On doit remarquer sur Taruset de la 
mer d* Arabie les écailles striées et dente- , 
lées , la dorsale , qui se termine en formo 
de faux, et la caudale, dont la couleur 
.^rise -est relevée par des taches jaunes et 
arrondies. 

L*holacanthe deux-piquans a le corps 
plus>alongé que la plupart des autres 
pToîssons de son genre ; chaque narine 
ne présente qu'un orifice; la dorsale est 
échancrée; les nageoires sonjt, en géné- 
ral, d'un gris mêlé «de jaune. On Ta yu 
dans les Indes orientales. 

Nous avons tiré le nom du géom'é trique; 
de la régularité des figures Manches ré- 
pandues sur sa surface. On peut compter 
quelquefois de chaque côté de Taniinal 



I 
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jusqu'à huit cercles concentriqaes , dont 
les quatre intérieurs sont entiers^ ; six ou 
sepi bandes blanches et sinueuses parois 
«ent d'ailleurs au-dessus de la tète et des 
opercules ; de petites écaiiiels couvrent I 

* i6 rayons h chaque pectorale de l*bolacanthe 

anneau. 
' X rajon' aiguillonné et 5 rajons articulés à 

chaque thoracine. 
l6 rayons à la caudale. 

6 rayons & la membrane bnmcbiale'de fbo* 
lacandie cilier. 
20 rayons à. chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine* , - - 

j6 rayons à la najgeoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale, de Tbo- 
lacanthe empereur. , 

l8 rayons h chaque pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés À 
chaque .thoracine. 
, 26 rayons à la caudale. * ' ' ' 

16 rayons à la' membrane branchiale de l'ho- 

Jacduthé duc. 
X rayéa aiguillonné «t 5 rayons articulés 1 
> diaque thoracine. 
14 rayops à la nageoire de la queut* 
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les nageoires du.ilos, de la queue et de 
Tanus ; et une demi-gaine membraneuse 

Z4 rayons à chaque pectorale de l'holacantbev 

bioolor. 
I rajon aiguillonoé et 5 rayons articulés à 

chaque thoraciue* 
Z6 rayons à la caudale* 
z6 rayons à chaque pectprale de l'holacanth» 
mulat, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracioe. 
z6 rayons à la nageoire de la queue, 

5 rayons à la membrane branchiale de Tho^ 
Jacanthe aruset. 
19 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 4 

chaque thoracine* 
i6 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale de l'ho- 

lacanthc deux-piquans. 
i8 rayons k chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque pectorale de l'holacantht 

géométrique, 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 
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garnit le dessous du piquant alongé de 
Topercule. 

Le jaune et noîr a la base de sa dor- 
sale, de sa caudale et de son anale, char- 
gée de petites écailles, et la mâchoire 
inférijeure plus ayancée que celle d*en- 
haut *. 

* x6 rayons à chaque pectorale de rbolacantbe 
jaune et noir. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 4 

chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT TRENTE-CINQUIÈME GENRE. 

LES ÉNOPLOSES. 

jLes dents petites, flexibles et mobiles; le 
corps et la queue très-comprimés; de très- 
petites écailles sur la dorsale ou sur d'au- 
très nageoires, ou la hauteur du corps su- 
périeure ou du moins égale à sa longueur,» 
l* ouverture de la bouche, petite; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et un 
ou plusieurs piquans à chaque opercule; 
deux nageoires dorsales. 



sspics. 



L'ÉNOPtOSS 



CARACTÈRES. 
Six rajoDs aiguillonnés à la 
nageoire du dos; le troi- 
sième de ces rayons très-* 
long; la mâchoire sup^-* 
rieure plus avanc^^ que' 
l'inférieure; )a lèvre ^en« 
haut exirnsible; la» poi« 
trine très - grosse ; sepe 
bandes transversales d'ua 
noir poui^pré Irès-foncé. • 

l4 



i58 HISTOIRE NATURELLE. 



L'ÉNOPLOSET WHITE. 



JN ous dédions à M. White , chirurgien • 
angloîs, ce poisson décrit dans la relation » 
du voyage de cet observateur dans la 
nouvelle Galles méridionale. Le nom gé- 
nérique à^énoplose, que nous donnons à ' 
ce thoracin, et qui vient du mot grec 
«ûirxoc {armé), désigne la dentelure et les 
piqiians de ses opercules , ainsi que les 
rayons aiguillonnés de sa première dor- 
sale. La couleur générale de cet osseux 
est d'un blanc bleuâtre et argenté ; ses 
nageoires sont presque toutes d'un bruu 
pâle ; et la longueur de l'individu , dont 
on voit la figure dans l'ouvrage de M. 
Wbite, étoit d'un décimètre t>u environ. 



CENT TRENTE-SIXIÈME GENRE- 

LES GLYPHIS0D0N3. 

Les dents crénelées ou découpées; le corps 
et la queue très^comprimés ; de trèspetiies 
écailles sur la dorsale ou sur d* autres na- 
geoires, ou la hauteur du corps supérieure 
ou du moins égale à sa longueur; Vou-- 
verture de la bouche, petite; le museau 
plus ou moins avancé; une nageoire dor^ 
sale» 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

[Treize rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à^ 
la dorsale j trois rayons 
1. Le glyphiso-I aiguillonnés et dix rayon; 
DON MOUCHARRA.^ ^^^^^^^^^ ^ I» «ageoire de 
l'anus ; la caudale four- 
chue ; deux orifices à cha- 
que narine; cinq bandes 
transversales et noires. 



2. Le GITFHlSO-fDix-huit rayons aiguillonnés 



DOIT KAEAITSEI..1 et huit rayons articulés à 
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xspicxf. caractères; 

la nageoire du dos ; déoze 
rajoDs aigailloiinés et huit 
S* Le 6LTPHI80-I ra)' ODS articulés à celle de 
DON KAKAITSEL.^ l'aous ; la caudale es crois* 
sant ; un seul orifice à cha- 
que narine. 



D£S GLYPHISODONS. i6f 



LE GLYPHISÔDON MOUCHARRA \ 

ET. 

LE GLYPHISODON KAKAITSEL ». 



JLe monchansa vit daBa Tancien et ^ns 
le nouveau continent. On le trouve dUns 
les eaux du Brésil, de r Arabie et des 
Indes orientales. Il ne quitte guère le fond 
de la mer. Il y habite au milieu des co- 
raux, et 8*j nourrit de petits polypes. 
Comme il uq parvient ordinairement qu*à 
une longueur de deux décimètres , qu*il 

' Gaheî sohmansf par les AHemands \ œr kîip* 
pare , par les Saédois ; siamze risch, looU man-' 
nêtje,lootsmann det hayen^ groene iootsmann, 
par les Hollandois ; jaguaca guare y au Brésil \ 
jaqueta , par les Portugais du Brésil ; ikan éiam , 
lux Indes orîeatslet^ g^^» g^^^ ^^gotgùt, en 
Aiabie. 

* Kakai^selieig aa Malabar. 
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est très-difficile de le prendre à cause de 
la profôïiîfeur de son âsyle/i^eTque sa' 
chair est dure, coriace , et peu c^réable 
aa gbûï^ quoique très-blanche, il est peu 
recherché par les pêcheurs. 

Sa parure n'attiré pas d'ailleurs les re- 
gardai. :Sa couleur géztérale est biafiçhâtro 
et terne; et toutes ses nageoires sont d*uu 
gris noirâtre.i II jsl le coii^ps un peu alongé 
et épais, Textrémité de la queue très- 
l^as^f ^ >l«-%ue latérale in:t«rr6inptie , de 
p»9ti[te$ Qf^iUea sur la base à» la caudale , 
de Ict dorsale , et de la nageoire de Ta-^ 
nus,*. :•.>.. •!.','. 

-<*> 6 rayottèi à laf membrane hraBcHialé da gly- 

-'': '{plïlibdan ttibuchami. 
.. 78 raytoQS'à clia^e pectorale- ' • <' 
' . ,.. ï. rayon aiguilloané et 5 raj^iu'j^niculés k 
chaque tboracine. 
19 rayoos à la nageoire de là quelle. 

6 raj^os 41^ membrane branchiale du gljr<< 
pbi«odoa lukaitsel., .1 

* .. 16 • rajoDS à chaque pectorale»- ' ' 
. z rayon aiguillonné et 5 rayons < articôlés à 

cbacfue ihoracine. 
.20 rayons à la caudale. 
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te .gljphWoiton ^ kalcait^el ne st plstît 
pas au milieu de la mer ;. maïs il est , 
comme le 'AïoiieiiaVra, eoBBtmuii aux ^eux 
contineùs. On le pèche dans les eaux 
douces de Surinaniy aussi-bien que dans 
les étangs 'de là c6te de Coromandel. Il y 
multiplie beaucoup; mais comme il ren- 
ferme une grande quantité d'arêtes, pn 
dit qu'il n'y a que les Nègres qui èh man- 
gent. Chacune de ses écailles brille dommc 
une lame d'or. Une tache grande, ronde, 
noire, et cinq ou six autres taches très- 
foncée^,. $o,ii|: .placées sur chapon; 4^. -f ey 
côtes. ' . ".., 

* Vx^fy en grec ,' signifie incision , dentelure, 
trdnehire*' 



CENT TRENTE -«PTIÈMÉ GENRE. 
, LES ACANTHURES. 

Le corps et la queue très-comprimés; de très^ 
petites écailles sur la dorsale ou sur d'au-* 
très nageoires, ou la hauteur du corps su-^ 
férieure ou du moins égale à sa longueur; 
V ouverture de la bouche, petite; le mU" 
seauplus ou moins avancé; une nageoire 
dorsale ; un ou plusieurs piquans de cha* 
que côté de la queue. 



SSlPiCES, 



I. L*ACANTHURX 
CBIRURGI£1V. 



CARACTi&ES. 
^Quatorze rajoB's aiguîlioii* 
nés et douse rajoiu arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rajons aiguillonnés 
et dix-sept rayons articu- 
lés à la Dogeoire de l'anQS| 
un piquant long , fort et 
recourbé, de chaque côté 
de la queue; la caudale en 
croissant; la couleur gêné* 
raie jaune; cinq bande* 
transversales , étroites et 
▼ioleties, de chaque oôlé 
de U queiMb 



2. L'ACANTHUR£ 
ZÉBAJE. 
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£8PlECJBâ. CARACTàRES. 

Neuf rayons aigiiîUonnés el 
viogl-trois rayons arlicu- 
lés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingt rayons 'articulés 
à celle de l'anus ; trois 
rayons à la membrane 
branchiale ^ la caudale en 
croissant; le sommet de 
chaque dent, découpé ; la 
couleur générale verdâtre ; 
cinq ou six bandes trans- 
versales 9 noirâtres*. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
vingt-sept rayons ardculés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et vingt-qua« 
tre rayons articulés à la 
nageoire de l'anas; quatre 
rayons à la membrane 
branchiale; la caudale en 
croissant; le sommet de 
chaque dent , plus large 
que la base, et dentelé; la 
couleur générale noir&ire ; 
point de taches^de bandes» 
ni de raies. 



3* L*ACAVTBX7R1^ 
19QXRA.UD. 



YOILIïa« 



x66 HISTOIRE NATURELLE 

ESricXfi. CAHACTiRE8# 

/Trois rajoQs aiguillonnés el 
vingi-huii rayons articulés 
à lu nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés ùt 
vingt rayons ^articalés à 
l'aaale ; la caudale en 

-..' I croissant; la dorsale, et la 

L'acanthITRE/ . . t. V 

nageoire de I anus 9 très- 
grandes et arrondies par- 
derrière ; la couleur géné- 
rale d'un brun mêlé de 
rougeâtre; plusieurs ran- 
gées lougiiudiuales de 
points bleus sur l'anale et 
sur la nageoire du dos. 

Quatre rayons aiguillonnés 

et trente rayons articulés 

à la dorsale ; trois rayons 

aiguillonnés et viugi-irois 

I rayons articulés à la nà- 

Lacanthuhï/ ■'. j |. ■„„ 

^ geojre de 1 anus 5 cinq 

raypns à la membrane 

branchiale ; la caudale en 

croissant ; quatre ou cinq 

déc(^u pures au sommet de 

chaque deùt; la peau tu- 



TEUTHI8. 



DES ACA-NTHURES. 



1619 



ESPÈCES. 



CARACTiRES. 



.. , f berculeuse et chaerinée; 

5. L'ACAKTHUHïf ^ ^^^^ «.nsversale» . 
TEUTHI • y^ étroites et rapprochées. 

^Neuf rayons aiguillonnés et 
vingt-sept rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
vingt-six rayons articulés 
à l'anale ; les dents décou- 
pées à leur sommet, et 
placées sur un seul raug ; 
plusieurs raies longitudi- 
nales , étroites et blanches ^ 
de chaque cuté de l'ani- 
mal. 



6. L'acanthure 

RATÉ. 
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DES ACANTHURfiS. i^ 
Mais , à la honte de l*espèce- humaine , 
des passions furieii»fis et implacables ont^ 
sans nécessité , armé pour Tattaque le 
bras de Thommç , qui n*auroit dû porter 
que des armes défensives , et que des 
graines substantielles et des fruits sat 
Toureuz auroient rendu plus sain , plus 
fort et plus heureux, tandis que dans 
la Nature le fort n^est condamné à la 
guerre offensive que pour satisfaire des 
besoins impérieux imposés par son orga*» 
nisation, et le foible n>st Jamais sans 
asyle , sans ruse , ou sans défense. Les 
acantliures sont un exemple de ce se- 
cours compensateur donné à la foibiesse» 
Leur taille est petite; leurs muscles ne 
peuvent opposer que peu d^efforts; ils 
succomberoient dans presque tous leSi 
combats qu'ils sont obligée de soutenir % 
mais plusieurs dards -leur ont été don* 
nés ; ces aiguillons sont longs , gros et 
crochus; ils sont placés sur le côté de la 
queue ;, et comme cette queue est très- 
mobile, ils ont , lorsqu'ils frappent, tout» 
la force qu'une grande vitesse peut don* 
uer à une petite masse. lU percent par 
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leur pointe, ils cbupent par leur tran- 
chant , ils déchirent par leun crochet ; et 
ce tranchant , ce crochet et cette pointe 
sont toujours d*autant plus aigus ou acé- 
rés , quVucun frottement inutile ne les 
use, qu'ils ne sont redressés que lorsqu'ils 
doiyent protéger la vie du poisson , et 
que ranimai, qu'at^cun danger n'effraie, 
les tient inclinés vers la tête, et couchés 
dans une fossette longitudinale , de ma- 
nière qu'ils n'en dépassent pas les bords. 
Indépendamment de ces piquans re- 
doutables pour (eurs ennemis, presque 
tous les acanthures ont une oti plusieurs 
rangées de dents fortes , solides , élargies 
à leur sommet, et découpées dans leur 
partie supérieure, au point de' limer lés 
eorps durs et de déchirer facilement les 
substances molles. 

" Leurs aiguillons pénètrent d'ailleurs 
très-avunt à cause de leur longueur; ils 
parviennent fûsqu'aux vaisseaux vei- 
neux et même quelquefois jusqu'aux ar- 
tériels; ils font couler le sang en abon- 
dance; et c'est ce qui a engagé à nom- 
mer le chirurgien Pune de ces espèces le 
plus anciennement connues. 
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Ce chirurgien ,. que \es naturalistes ont 
inscrit jusqu'à présent parmi les cbéto-' 
dons, avec presque tous les autres acan-* 
thures', i^ais qui diffère b^ucpup, ainsi 
que ces derniers animaux , des Téritables 
cbétodonSy vit dans la mer des AntîUes, 
où sa chair est recherchée à cause .de son 
bon goût. Sa mâchoire supérieure est un 
peu plus avancée quai^inférieur«. Chaque 
narine n*a qu^un orifice. - La' tète tst . 
variée de violet et de noir; Je ventre 
bleuâtre ; Tanale violette comme les pec* 
^ tornles et les thoracines, etid^ plus rayée 
de jaune; l'extrémité de la caudale vio-* 
lette ; et la dorsale .marbrée ^e ^aune et 
de violet. 

Le zèbre » qu'il np fant pM eonfondre 
avec un chétodpi^ dnanème nom , ^C 
dans le grand Qcéan. ^quijiozial , ainsi 
que dans Tarchipel des grandes Indes ; 
il* a les écaill.es petites, la langue et le 
palais fisses, le gosier eptonréde troi» 
osselets hérissés da petite^ dents, To^ 
peî-cule composé de 4«I4K. pièces, et les 
thôracinçs blanchâtres. .... 
' On .trouve le noiraud a^ Biesil , dans 
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ia mer d* Arabie, et dans les îndes orien- 
tales; il y croît jusqu'à la longueur de 
six ou sept décimètres; on le pêche au 
filet et à rhameçon; il se néurrit de 
petits crabes , ainsi que d*animaux à co« 
quille; et sa chair est ferme et agréable 
au goût. 

Son foie est Jaume, long et gros;l*es- 
tomao très^alongé ; le canal intestinal 
large-, très-recourbé , et composé d*une 
m.eiiibrane épaisse ; la cavité dé Tabdo- 
men assez grande pour parvenir Jusque 
vers le mijlieu de ia nageoire de Tanus ; 
l'ovaire CpriÉié par une sorte de sac unique 
et courbé ;*et la ttsUt natatoire attachée 
au dos. 

Plusieurs incfividus de cette espèce 
B'ont montré qu*an piquant de chaque 
e6té d^ la queue ; mais Hasselquist et 
quelques autres observateurs en ont 
comipté deux sur chaque face latérale de 
la queue d^autres individus. Ce second 
piquant .est peut- être une marque du 
sexe ^ ou uB attribut de l*âge; ou peut- 
être faut-il dire que Taiguillon de chaque 
côté de la queue tombe à certaii^e» 
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époques, et ne se détache quelquefois 
de la peau de Tanîmal , que lorsque le 
dard qui 4pit le remplacer est presque 
entièreioent déyeloppé. 

Chaque narine n*a qu*un orifice; les 
écailles sont petites; on appercoit des 
nuances blanches ou grises sur plusieurs 
nageoires.* 

On 4<oit remarquer sur Vacanthure toî- 
lier, les petites tacfaes irrégulières et 
roussâtres du museau, et des empirons de 
la base des pectorales; les deux bandes 
transversales foncées, les deux bandes 
plus étroites et jaunes , et les dix ou onzo 
bandes .violettes qui s*é tendent sur chaque 
côté de ranimai ; les taches noires qui 
forment trois arcs sur la caudale; la bor« 
dure blanche de cette nageoire; et la 
couleur jaune des thoracines et des pec- 
torales. 

Nous avons déjà dit"*^ que nous ne 
pouvions pas admettre le genre feutàis, 
quoiqu^établi par Linné. Des deux es- 
pèces que Ton avoit inscrites' dans ca 
genre, la seconde est notre chétodon 
* Article du chétodon taohei/. 
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tacheté; la première est un yérffable 
acatithur^ , ctuquel nous donnons le nom 
spécifique de '/^^/^/5> pour changer le 
moins possible sa dénomination. Lorsque 
nous avons eu le plaisir de voir a Paris 
feu le célèbre profcsseur.Bloch de Berlin,, 
et qu*en lui montrant la riche collection, 
de poissons du Muséum national, nou^- 
lui avons fait. par |; de quelques unes de 
nos idées sur riçhthjrplogie*, il a 4té' 

* i6 rayons i cTiaque pectorale de l'acanihure 
chîrurgicB^' ' ' 
I ràjon aiguillonBé et 5 rayons ahîculés à 
chaque tfaoracine. 
X6 rayons à la nageoire 'de la queue*. * '' 

i6 rayons è chaque pectorale de l'acantbure.- 

zèbre. 
t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
22 rayons à la caudale. 

x8 rayons à chaque pectorale de l'acantbure 
noiraud, 
z rayon aiguillonné çt 5 rayons articulés '^ 
chaque thoracine. 
21 rayons à la nageoire de la qucae. 
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cntièren^eot de ;iiQtr« avis r&l«tiTem£iit à 
la suppression de ce ^enre,teaiàis, t^u'il 
n'ayoit, me 4U'iV^f}HxaSiis Tbulu com- 
prendre dans «a çlassÀ&eatibBw. ' 

L'acanthure qui portera le noiti qnë 
Ton avoit donné à ce genre, est péché 
dans les eaux d*Amboine, ainsi qu'à la 
Caroline. Son museau est avancé; ses 
dents sont fortes, e t pla ces sur un sepi 

16 ra^oDs à chaque pectorale de l'acandiurc 

voilier, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons ardculés k 

<fbaqae tboracine. 
19 rayons à la caudale* 

x6 rayons à chaque pectorale de Pacaiithure 
teuthis. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine» . 
24 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale de l'aca^^ 

thure rayé. 
16 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons ardculés à 
chaque thoracine. 
16 rayous à la caudale. 
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rang; la hauteur de la dorsale égale la 
longueur du front. 

:i;.c» écailles du rayé sont raboteuses; 
il habite dans les Indes orientales et dans- 
TÂmérique méridionale. 



CENT TRENTE -HUITIÈME GENRE. 

LES ASPISURES. 

Le corps et la queue très "Comprimés; de 
très-petites écailles sur la dorsale^ ou sur 
d'autres nageoires, ou la hauteur du corps 
supérieure ou du moins égale à sa Ion* 
gueur; V ouverture de la bouche petite; le 
museau plus ou moins avancé; une na^ 
geoi te dorsale; une plaque dure en forme 
de petit bouclier , de chaque côté de la 
queue» 



XSPXCE. 



L'aspisurs 

80HAR. 



GARACTÀRS8. 

Huit rayons aiguillonnes et 
trenie-ua rayons aiiiculés 
à la dorsiile; trois rayons 
aiguillonnés et vingt-neuf 
rayons articulés à la na«« 
geoire de l'anus ; lu cau- 
dale en crois^ani ^ lu coa« 
leur générale bmne ; des 
raies longiludinales vio- 
lettes. 
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. .^ :— j- 

L'ASPISURE' SOHAR. 



CiE poûson vit dans la iiierd*Arabîe; il 
s'y tient auprès des rivages , et se nour- 
rit, dit-on y des débris de corps organisés 
qu*il trouve dans la- vase déposée au fond 
des eaux. Ses dents sont cependant fes- 
tonnées à leur sommet; -et sa longueur 
est ordinairement assez considérable. 
L^espèce de fossette dans laquelle on 
voit, de chaque côté de la queue, une 
sorte de plaque ou de bouclier osseux , 
brille souvent d'une belle couleur rouge; 
les nageoires sont épaisses et violettes; 
une tache jaune est placée sur chaque 
pectoral^ ^. 

' AwtÇj en grec, signifie houclier; et ou^, 
quelle, 

* 3 rajons à la membrane branchiale de l'as- 
pisure sohar. 
17 rajons à chaque pectorale* 
z rayon aiguillonné et 5. ravons articulés à 

chaque thoracioe. 
x6 rajons à la nageoire de la queue. 



CENT- TRENTE -NEUVIÈME GENRE. 
LES ACANTHOPODES. 

Ije corp9 eùja queue très<omprimés ,* de très' 
petites écailles sur la dorsale ou sur d*au' 
ires nageoires, ou la hauteur du corps su" 
périeure ou du moins égale à sa longueur: 
l'ouverture de la bouc/te , petite; le mi/^ 
seau plus ou moins avancé; une nageoire 
dorsale; un ou deux piquans à la plate 
de chaque thoracine. 

XSPÂCS8. CARAGTiRES. 

THnit rajons aiguillonnés et 
trente-trois rayons articu- 
lés à la nageoire du dos ; 
X.L*AGAirTBOPODBl irois rayons aiguillonnés 
AR6SNTÉ. I et trente-cinq rayons arti« 
culés à celle de lanus; lu 
caudale fourchue ; la cou- 
leur générale argentée. 

a.L'ACANTHOPODE f Des bandcs brunes et bleuâ- 

BODDAXRT. l tRS* 
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L'ACANTHOPODE AÏ^GENTE , 

X T 

L'ACANTHOPODE BODDAERT. 



\J N trouve dans la mer des Indes , Tar- 
geuté décrit par Linné , et ensuite par le 
professeur Bonnaterre, qui en a vu un 
individu dans le cabinet démon célèbre 
collègue le citoyen Jussieu. Les écailles 
dont ce poisson est revêtu , sont .lisses et 
brillantes ; la dorsale ainsi que Tanale 
échaucrées en forme de faux; les trois 
premiers rayons de la nageoire du dos 
beaucoup plus courts que les autres ; et 
les yeux couleur de sang *. 

Le boddacrt porte le nom du savant 
naturaliste qui Ta fait connoître. 

* 6 rayons à la membrane branchiale d« 
l'acanthopode argenté. 
14 rayons à chaque pectorale. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT QUARANTIÈME GENRE. 

LES SÉLÈNES. 

Vensemhle du poiason très - comprimé , ei 
présentant de chaque côté la forme d'un 
pentagone ou d*un tétragone; la ligne du 
front presque verticale ; la distance du 
plus haut de la nuque au-dessus du mu- 
seau y égale au moins à celle de la gorge 
à la nageoire de J'anus; deux nageoires 
dorsales; un ou plusieurs piquans entre les 
deux dorsales / les premiers rayons \de la 
seconde nageoire du dos s*étendant au 
moins au-delà de ^extrémité de la queue. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 



XSïioE. OARACTÂRES. 

^Quatre r.i joDs aiguillonnes à 
la première nageoire rlu 
dot; dû-sept rayons à la 



X. La sélxnsJ^ 

AROKNTÉS. 1 
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BsricE. 
I. La selèneI 

« AR6XNTJÊS* 



CARACTiRES. 
seconde; dix-huit rayons à 
la nageoire de l'anus; Tex- 
ircmiié de la queue, cy- 
lindrique y et prolongée au 
milieu de la caudale, qui 
est trës-fourchue j la cou* 
leur générale argenlée. 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne» ou 
arrondie, et sans écàancrure. 



ESPACE. 



a;LA8ÉLiNEQnA- 
D&ANGULAIRE 



CARACTÈRES.- 
/ Quatre ou cinq piqaans entre 
chaque nageoice dorsale; 
rexircmiié de la queue ^ 
cylindrique ; la caudale 
reciiligne ; la partie posté- 
rieure du poisson, termi- 
née , en haut et en bas , par 
un angle presque droit; la 
couleur générale cendrée* 
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LA SELENE, ARGENTEE ». 



JLLUMiERa laissé un beau dessin de ce 
poisson , dont aucun naturaliste n^a en- 
core publié la description , et dont la 
figure se trouve dans les peintures sur 
Télin du Muséum d^histoire naturelle. 
On a comparé sa forme générale à celle 
d*un disque ou de la lune ; et voilà pour* 
quoi on lui a donné dans TAmérique 
méridionale, et dans quelques autres 
contrées du nouveau continent , le nom 
de lune que rappelle la dénomination gé- 
nérique de sélène^, par laquelle nous le 

' Guaperva Marograpti y vtilgô la lane. Plu-» 
mier, peintures sur vélin, déjà citées. 

Nota* On ferra -^cilemcnt combien ce nom vul- 
gaire de guaperpa a éié appliqué à plutieurs ei- 
pl'cet de chétodons, ou de poissons d'un autre 
genre. 

* Zuuini, en grec, signifie /u/ie. 
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désignons. Néanmoins cette forme gêné* 
raie n*est pas .celle d'un disque ; elle ne 
ressemble à celle de la lune que lorsque 
ranimai est vu de loin : elle est celle d'un 
véritable pentagone ; et cette figure est 
d'autant plus remarquable, qu'un des 
côtés de ce pentagone termTne la partie 
antérieure dii dos, qui dès-lors est rec- 
tiligne , au lieu d'être plus ou moins 
courbé dans le sens de la tète à la queue, 
. comme le dos de presque tous les pois- 
sons. L'ouverture de la boucbe n'est pas 
grande; on ne voit à chaque narine 
qu'un orifice, lequel est très-alongé; l'œil 
est gros , et la prunelle large ; la première 
dorsale petite et triangulaire ; la seconde 
très -étendue et en forme de faux, ainsi 
. que l'anale , dont les premiers rayons 
sont cependant moins longs que ceux de 
la seconde nageoire du dos. Les pecto- 
^ raies sont grandes et un peu en forme de 
faux; mais chaque thoracine est très-pe- 
tite. X'opercule n'est composé que d'une 
seule lame ; la ligne latérale s'élève et se 
recombe beaucoup ensuite. Les écailles 
qui revêtent l'animal » ne sont que très- 
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difficilement visibles; e< néanmoins toute 
sa surface brille, au milieu des eaux, 
d*un éclat argenté et doux , assez sem- 
blable à celui de la lune dont il porte le 
nom. LUris resplendit comme une belle 
topaze ; des reflets verdâtres et violets pa- 
roissent sur^utes les nageoires. 
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LA SÊLENE 
QUADRÀNGULAIRE *. 



OLOANE a décrit et fait représenter ce 
poisson dans YHistoire naturelle de la Ja^ 
maïque. Ce thoraciu a été inscrit )nsqu*à 
présent dans le gçnre des zées ; mais il est 
évident qu'il appartient à celui des sé- 
lènes que nous ayons cru devoir établir , 
et qu'il ne présente pas les caractères qui 
doivent distinguer les véritables zées. ' 

La longueur de la sélène quadrangu- 
laire est de cinq pouces anglois, et sa 
hauteur de quatre; la figure que chacun 
de ses côtés présente, est bien indiquée 
par le nom spécifique qu'elle porte. L'ou- 
verture de sa bouche est très -petite; la 
mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure , et garnie , comme cette der- 

* Pilot-fi$h. 
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nîère, d'aune rangée de dents courtes et 
menues; la langue arrondie dans une 
partie de son contour , et cartilagineuse ; 
la première dorsale très-étroite, et longue 
d'un pouce et demi anglois; la seconde 
triangulaire ; la nageoire de Tanus égale 
par son étendue, semblable par sa forme, 
et analogue par sa position, à cette se- 
conde nageoire du dos ; la ligne latérale 
très-courbée; et la couleur générale rele- 
Tée par trois ou quatre bandes obliques 
et noires. 



CENT QUARANTE -UNIÈME GENRE. 
LÈS ARGYRÉIOSES. 

Zjê corps et la queue très-comprimés; une 
seule nageoire dorsale ; plusieurs rayons 
de cette nageoire terminés par desfilamens 
très-longs, ou plusieurs piquans le long 
de chaque côté de la nageoire du dos; une 
membrane verticale placée transversale' ' 
ment au-dessous de la lèvre supérieure; 
les écailles tris-petites; les tkoracines très- 

, alongées; des aiguillons au-devant de la 
nageoire du dos et de celle de l'anus. 

SSPiCE. CARACTièRES. 

rOaze rajODS aiguillonnés et 
vingt-UQ rayons articulés 
à la dorsale ; un rayon ai- 

L'argtréIOSkI e'f<^f'\ vingt rayon, 
articulés a la nageoire de 
l'anus ; deux aiguillons au- 
devant de Tanale , et de la 
tiageoire du dos 3 la cau- 
dale fourchue. 



Y M S R. 
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L'ARGYRÉIOSE VOMER *. 



Xjss eaux chaudes du Brésil , et les eaux 
froides qui baignent la Norvège , noùr- 
TÎfisent également cet argyréiose ; et c^est 
une nouvelle preuve de ce que noua, 
avons dit , lorsque nous avons exposé 
dans un Discours particulier les effets de 
Fart de Thouime sur la nature des pois- 
sons. La grande différence qui sépare le 
climat glacial de la Norvège et le climat 
brûlant du Brésil , nMnilue pas mémo 
d*une manière très-sensible sur les indi- 
vidus de cette espèce d'argyréiose vomer. 
Leurs formes sont semblables dans The- 
mispfaère nord et dans Thémisphère aus- 

* kfyufttof^ en grec, signifie argenté; j^flugs-» 
chaar, par les Allctuands; siher skrahha^ par 
lei Suédois ; sohplette^, et guldfishy par les Nor« 
végicns; zilperfisch, par les Hollandois; larger 
siher fish, à la Jamaïque ; ^o^erptf abacatua* 
jarana, an Brésil. 



f,^ Hf»T01EE KATUBELLB 
Uni, tu Mui , *t prè» du polc arctique, et 
itrN iIm tropique du capricorne, égale- 
illPMt prtt^i d'une belle couleur argen- 
Ulih »^|MUUl«i' Mir prcuque toute leur sur- 
rMi ^ f^l imidui* plun agréable par un beau 
Mh( ^UMuhi MU' toute» leurs nageoires; 
muU'UU^ut de* vc^n^tH d^ttzur ondulent au 
luUU VI dw ti^uitcH d'argent des vomers du 
\\\y^\\ , \HUvUut que des tons de pourpre 
OuUM|à^»vMt ve«x do la Norvège. 

l v^ \MU p\ lo.^ «UtvvH se nourrissent de 
vw^U.^ s^\ dS^w^w^AWX à coquille; et comme 
0, iMvuxv^^^^ v^^v U^*^r;uxdc abondance de 
,,, v^^^^^^^^v^ ^* ^^^^ ^^^'^ xuoUusques sur 
1.,, N^wx >W U V^^M^^<^. aussi bîeu que 
.,,, ,.)i>>yU^ H^.N^^a, axxivcut avec une 
V.. ,N <^^ ' ->^ ^^*^^^ ^^* ^^^** '^'^ ^^ ^^'^^ 

»V ,v.^^' ^'^N S'" ^^^ ^ ' '^'^' ^^"^ ^Win^ OU S« 
",,%o,'^o>V ^ "♦^^"^ V>»*v\^N>» sv^«î. peu ▼ 

^ ' " ^ ,,v N*,, . ^^*i ov4 mc S>a $»iât i 
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Au reste, tous les Tomers ont la dor-- 
sale deux fois découpée, et Tanale uue 
fois échancrée en forme de faux; le se*- 
coDd rayon de Tanale, et sur -tout le 
second et le troisième rayons de la na- 
geoire du dos , assez prolongés paur dé* 
ipasser les pointes de la caudale ; des tho- 
racines dont la longueur égale celle du* 
corps et de la queue pris ensemble; des 
..écailles très - difficilement Tistbles ; la 
nuque et le dos très-élevés ; la mâchoire 
inférieure plus longue que celle d*en- 
hiitxty et garnie , comme cette dernière , 
de dents petites et pointues; un seul ori- 
fice à chaque narine; et la ligne latérale 
très"COurbée. 

On remarquera aisément les rapports 
qui lient le vomer avec la sélèue argen- 
tée, et diaprés lesquels les habitans du 
Brésil ont donné le nom v ulgaire. de ^i/a- 
perva à ces deux animaux *, 

* 7 rayons à la membrane branchiale de l'ar- 
gyréiose urgente. 

18 rajens à cbàque pectorale. 
6 rayons ^ chaque thoracine. 

19 rayons à la uagcoiie de la queue. 



CENT QUARANTE- DEUXIÈME GENRE. 

LES ZiES. 

Le corps et la queue très<omprimés ; des 
dents aux mâchoires; une seule nageoire 
dorsale ; plusieurs rayons de cette nageoire 
terminés par des filamens très- longs y ou 
plusieurs piquans le long de chaque côté 
de la nageoire du dos; une membrane i^er- 
ticale placée transversalement au-dessous 
de la lèpre supérieure; les écailles très- 
petites ; point d'aiguillons au-devant de la 
nageoire du dos, ni de celle de Panus, 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant, 

£SFiC£S. CARACTiRXS. 

(Trente rayons h. la nageoire 
du H os ; dîx-neuf à celle de 
Tan us; six rayons de la 
nageoire du^dos^ et six 



XSPÉCES. 



Le zée longs- 

CHETItrX. 
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CARACTÈ^RES. 
rayoûs^de l'anak, termi- 
nés chacun par un filament 
capillaire très «délié, et 
beaucoup plus lo.ng que la 
tête, le corps et la queue 
pris ensemble; les tbora- 
cines plus longues que Je 
corps ; la couleur géuérale 
argentée. 

/ Vingt-quatre rajons à la dor- 
sale; vingt rajons à la na- 
geoire de Taous; une ran- 
gée d'aiguillons de chaque 
côté de la nageoire du dos; 
l'ouverture de ht bouche 
très-peiite; le museau pre» 
nant une forme cylindri- 
que, à la volonté de l'ani- 
mal; la couleur générale 
argentée. 



a. Ls zts. BUSÉi 
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SECOND SOUS-GENRE- 

La nageoire de la queue, rectîîigne^ ou 
arrondie, et sans échancrure. 

ESPÈCE. CARACTÈRitS. 

[Trente-deux rayons à la dor- 
sale; vingt-six à Tanale; 
un long filament à chacun 
des rayons de la nageoire 
du dos , depuis le second 
jusqu'au huitième inclusi- 
3. L S Z É ï / vement ; une rangée loni- 
roRGEROlT* \ gitudinale d'aiguillons , de 
chaque côté de la dorsale; 
la caudale arrondie; la dor- . 
saie et l'anale très-échan- 
crées| une tache noire et 
ronde sur chaque coté de 
l'animal. 
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LE ZEE LONGS-CHEVEUX, 

E T 

LE ZÉE RUSÉ, 



la^àcisXT que répand le zée longs-che- 
veux est très-doux à rœil , parce que les 
écailles qui reTetent ce poisson ne pou« 
vant être vues que difficilement , ses 
nuances argentées ne sont pas réfléchies 
par des lames dures , larges et polies, qui 
renvoient avec vivacité et les couleurs 
et la lumière : mais ses teintes sont belles 
et riches; chaque opercule présente de^ 
reflets dorés; et cet or ainsi que cet ar* 
gent sont comme encadrés, par une dis- 
tribution aussi noble que gracieuse, au 
inilieu d'un violet foncé et bien fondu 
qui règne sur toutes les nageoires. 

La mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure ; chaque narine 
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montre deux ori&ces ; deux plaques for« 
ment chaque .opercule ; la ligne latérale 
est très-courbe près de la tête , et ensuite 
très-droite. 

Mais ce que Ton doit particulièrement 
remarquef- dans la conformation de ce 
zée , ce sont Texcessive longueur et la 
ténuité des filamens qui terminent plu- 
sieurs rayons de ses nageoires du dos et 
de Tanus. Ces filamens si déliés ne peu- 
Tent servir ni à ses mouyemens, ni à sa 
défense ; mais je ne serois pas surpris 
quand on apprendroit par quelque voya- 
geur qu'ils ont influé Sur les habitudes 
de ce poisson , au point de rendre ses 
mœurs très -dignes de Tobservation du 
physicien. Il est probable que ce zée , qui 
ne peut pas employer beaucoup de force 
pour vaincre sa proie , ni peut-être une 
grande vitesse pour Tatteindre, à cause 
de la grande hauteur et de la petite épais- 
seur de son corps , qui doivent rendre sa 
natation pénible , a recours à la ruse que 
ses filamens lui rendent très - facile. On 
pourroit croire que , par le moyen de ces 
longs appendices qu*il roule autour des 
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plantes aquatiques et des petites saillies 
des rochers , il se maintient dans un état 
de repos qui lui permet de dérober ai- 
sément sa présence à de petits poissons , 
sur-tout lorsqu*il est à demi caché par 
les végétaux ou les diiférens corps der- 
rière lesquels il se place, et que, posté 
ainsi en embuscade , il emploie une par- 
tie de ces mêmes filamens , comme plu- 
sieurs osseux ou cartilagineux se servent 
des leurs, à tromper les poissons trop 
jeunes et trop imprudens, qui, prenant 
ces fils agités en différens sens pour des 
vers marins ou fluviatiles ; se jettent sur 
ces prolongations animées , et se préci- • 
pitent , pour ainsi dire , dans la gueule 
de leur ennemi. 

Cette conjecture est, en quelque sorte, 
confirmée, par ce que nous savons déjà 
de la manière de iivre du cée rusé , que 
Ton trouve à Surate , comme le longs- 
cheveux. 

Le rusé mérite en effet , par ses petites 
manœuvres , le nom spécifique qui lui a 
'été donné. Il offre , dans les eaux douces 
de la c6te de Malabar, des habitudes très- 
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analogues à celles du cotte însi^iatenr ^ 
du spare trompeur, du chétodon soufiSet, 
et du chétodon museau-alongé ; et cette 
ressemblance prorient de la conforma-' 
tîon particulière de son museau , laquelle 
a beaucoup de rapports 'avec celje de la 
bouche des quatre poissons chasseurs 
que nous venons de nommer. 

La mâcnoire inférieure du zée rusé 
s'élève dans une direction presque droite; 
lorsque Tanimal la baisse pour ouvrir la 

' bouche, elle entraîne en en-bas la mâ- 
choire supérieure , et le museau est chan- 
gé en une sorte de long cylindre, à Tex- 

* trémité duquel parott Touverture de la 
bouche, qui est très-petite, et qui, par 
ce -mouvement, se trouve descendue au- 
dessous du point qu'elle pccupoit. Cette 
ouverture reprend sa première place, 
lorsque Tanimal retirant vers le haut sa 
mâchoire supérieure , relève l'inférieure , 
l'applique contrei celle d'en -haut, fait 
disparoître la forme cylindrique du mu- 
seau, et ferme entièrement sa bouche* 
Ce cylindre alongé, que l'animal forme 
toutes les fois et aus^ vite qu'il le yeut^ 
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Inî sert de petit instrument pour jeter de 
petites gouttes d*eau sur les insectes qui 
volent auprès de la surface des lacs ou 
des rivières, et qui, ne pouvant plusse 
soutenir sur des ailes mouillées , tombent 
et deviennent sa proie. 

Chacun des opercules du rusé est d'ail- 
leurs composé de deux pièces; sa dorsale 
peut être pliée et cachée dans une fos- 
sette longitudinale, que bordent les deux 
rangées d*aiguillons indiquées sur le ta- 
bleau du genre. Ce zce paroît revêtu, sur 
^oute^ sa surface, d'une feuille d'argent 
qui présente des taches noires et irré- 
guiières sur le dos, et de petits points 
noirs sur les côtés; sa chair est grasse 
ainsi qu'agréable au goût; et lorsqu'on 
veut le prendre à l'hameçon , on garnit 
cet instrument d'insectes ailés. 

Les peintures chinoises que Uon con- 
serve dans la bibliothèque du Muséum 
national d'histoire naturelle, offrent la 
figure d'un zée qui peut-être forme une 
espèce particulijère , et peut-être n'est 
qu'une variété du rusé. Il paroit en dif- 
férer par trois caractères : une anale beau- 
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coup plus longue; un rayon de chaque ' 
thoracine très-alongé; et une ligne laté- 
rale non interrompue *. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du zée 
longs-che?eux. 
17 rayons' à chaque pectorale. 
5 rayons à chaque thoracine. 
21 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons h la membrane branchiak du zée 
rusé. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
x8 rayons à la caudale. 
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LE ZÉE FORGERON *. 



CiB sée se trpttve dans l'Ocian atlan- 
tique et dans la Méditerranée. Dès le 
temps d*Ovidey il avoit été observé dans 
cette dernière mer ; Pline sayoit que » 
très - recherché par les pécheurs de PO- 
céan, ce poisson étoit depuis très-long- 
temps préféré à presque tous les autres 
par les citoyens de Cadix ; et Columelle , 

* Dorée y pouie de mer, en France 5 coç , lau, 
sur quelqaes^ côtes françoises de l'Océan ; iroueie, 
saint'pierre , rode , dans quelques dépariemens 
méridionaux ik France ; gai , en Espagne ; il 
pescejaèroy en Sardaigne; laurata , à Mahe; 
JahrOy en Dalmaûe ; christopkoron y par des Grecs 
modernes; pesce san'piedro, oiitéla, rotula , en 
Italie; saini^peter fiseh y sonnen fisclt y meersok- 
mid, en Allemagne; heringskœnig , on roi des 
harengs y auprès de Hambourg et de Hcilîgeland; 
skrahhay en Suède; sonnenpis , en Hollande;. 
dom y en Angleterre. 
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qui étoit de cette ville , et qui a écrit 
ayant Pline , indique le nom de zée 
comme donné très^ancie^nement. à ce 
thoracin. Cet auteur connoissoit , ainaî 
que Pline , ie nom de forgeron , que l'on 
ayoit employé pour cet osseux , particu-< 
lièrement «ur les rivages de la mer Atlan-* 
tique, et que nous lui avons conservé 
avec Linné , et plusieurs autres natura^ 
listes modernes. 

Dans des temps bien postérieurs à ceux 
d*Ovide, de Columelle et de PHne, des 
idées très - différentes de celles qui occu* 
poient ces illustres Romains, firent imai 
giner aux habitans de Rome , que le zée 
dont nous donnons une notice , étoit le 
même animal qu*un poisson fameux dans 
rhistoire de Pierre, le premier apôtre de 
' Jésus , et que tous les individus de cette 
espèce n^avoient sur chacun de leurs 
côtés une tache ronde et noire que parce 
que le^ doigts du prince des apôtres 
s^étoient appliqués sur un endroU ana- 
logue , Iorsqu*il avoit pris un de ces zées 
pour obéir aux ordres de son maître; et 
pomme les opinions les plus extraor4i-« 
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naires sont celles qui se répandent le plus 
▼îte et qui durent pendant le plus de 
temps, on donne encore de nos jours , 
sur plusieurs côtes de la Méditerranée , le 
nom de poisson de saint Pierre au zée for^* 
geron. Les Grecs modernes .rappellent 
aussi poisson de saint Chnstophe » à cause 
d*une de lenra légendes pieuses , que Ton 
ne doit pas s'attendre à trouver dans un 
ouvrage sur les sciences naturelles. Mais 
il est résulté de cette sorte de dédicace , 
que le forgeron a ét^ observé ave9 plus 
de soin , et beaucoup plutôt connu que 
plusieurs autres poissons* Il parvient 
communément à la longueur de quatre 
ou cinq décimètres ; et il pèse alors cinq 
ou six kilogrammes. Il se nourrit des 
poissons timides quHl poursuit auprès 
des rivages lorsqu'ils viennent y pondre 
ou y féconder leurs œufs. 11 est si vo« 
tace , quHl se jette avec avidité et sans 
aucun discernement sur toute sorte d'ap** 
pats; et Tespèce d*audace qui accom- 
pagne cette voracité, ne doit pas éton« 
ner dans un'^ée qui , indépendamment 
des dimensions de sa bouche, et dji 
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nombre ai «si que de la. force de ses dents,' 
a une rangée longitudinale de piquant' 
non seulement de chaque c6té de la dor- 
sale, mais encore à droite et à gauche 
de la nageoire de Tanus. D'ailleurs ces 
aiguillons sont très-durs , et les sept ou 
huit derniers sont doubles. Les huit ou 
neuf premiers piquans de la nageoire du 
dos peuvent être considérés de chaque 
côté comme des apophyses des rayons 
aiguillonnés de cette nageoire ; et les 
deux rangs d'aiguillons recourbés et con- 
tîgus qui accompagnent la partie anté- 
rieure de Taâale, se prolongent jusqu'à la 
gotge en garnissant le dessous du corps , 
de deux lames dentelées comme celle 
d'une scie. A toutes ces armes le forge- 
,ron réunit encore' deux p.ointes dures et 
aiguës , qui partent de la base de chaque 
pectorale, et.se dirigent verticalement, 
la - plus courte vers le dos , et la plus 
longue vers l'anus. 

La mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure; celle-ci peut s*é- 
, tendre à la volonté de l'animal. Les yeux 
sont gros et rapproches j les narines ont 
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de graods orifices, les branohitfs une large 
^uverturey et les opcrjcules chacun deux 
lames; les écailles sont très-tninces. 

L'ensemble du poisson ressemblant un 
peu à un disque , au moins si Ton en 
retranchoit le museau et la caudale , il 
n*est pas surprenant qu*on Tait comparé 
à une roue, et qu'on ait donné le nom 
de rondelle a Panimal. Sa couleur géné- 
rale est mêlée de peu de Terd et de beau- 
coup d'or, et Toila pourquoi il a été ap-* 
pelé doré : mais sa parure, quoique 1res** 
riche , parott enfumée; des teintes noires 
occupent le dos , la partie antérieure de 
la nageoire de Tanus, ainsi que de la 
dorsale , le museau , quelques portions 
de la tête; et c'est ce qui a fait nommer 
ce zé^forgeron. 

Ses pectorales, ses thoracincs, la par- 
tie ppstérieure de la nageoire du dos , et 
celle de l'anale, sont grises; et la cau- 
dale est grise avec des raies )auuês ou 
dorées. 

L'estomac est petit , le canal intestinal 
très-sinueux, l'ovaire double, ainsi que 
la laite. On compte trculc-une yerl4*brcs 

18 
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à Tépine du dos. La charpente ossense , 
excepté les parties solides de la tète , a 
les plus grands rapports avec celte des 
pleuronectes dont nous allons nous oc-' 
cuper ; et cette analogie a étlê particu*» 
lièrement remarquée par le savant pro- 
fesseur Schneider. 

De même que quelques balîstes , quel- 
ques cottes , quelques trigles , et d^autres 
poissons , le forgeron peut comprimer 
assez rapidement ses organes intérieurs, 
pour que des gaz violemment pressés 
sortent par les ouvertures branchiales, 
froissent les opercules, et produisent ua 
léger bruissement. Cette sorte de bruit 
a été comparée à un grognement, et a 
fait donner le nom de truie au zée dont 
nous parlons \ 

* 7 rayons à la membrane branchials du zé« 
forf^ron* 
12 rayons à chaque pectorale, 
9 rayons à chaque tboracine. 
i3 rayons à la nageoire de la queue. 



CENT QUARANTE-TROISIÈME GBNRE. 

LES G A L S. 

Is corps et la queue très-comprimés; des 
dents aux mâchoires; deux nageoires dor- 
sales ; plusieurs rayons de l'une dece9 
nageoires terminés par des filamens trèS" 
longs, ou plusieurs piquans le long de 
chaque côté des nageoires du dos; une 
membrane i^erticale placée transversale'^ 
ment au-dessous de la lèpre supérieure: 
les écailles très^petites ; point d'aiguillons 
au*dep(^nt de la première ni de la seconde 
dorsale j, ni de la nageoire de l'anus. 

Z«ri0JP, CARACTÈBSS. 

(Sept rajoos aiguilloDncs à 
la première nageoire du 
dos; cette dorsale très- 
Légal I basse ; dix-sept rayons à la 

yxitDATRÈ. I seconde; quinse rajons h 
la nageoire de Panus; la 
caudale Fourchue; la cou* 
leur générale verdàirç. 
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LE GAL VERDATRE*. 



Uans quelles mers ne se trouve pas ce 
gai yerdâtre ? On Ta vu au Brésil , à la 
Jamaïque, aux Antilles, auprès du Groen- 
land , dans les Indes orientales, dans la 
Méditerranée. Sous tous ces climats si 
différens , et même si opposés , il présente 
les mêmes habitudes, les mêmes formes, 
les mêmes couleurs, les mêmes dimen- 
sions. Il offre^ordinairement , dans toutes 
les eaux salées qui le nourrissent, une 
longueur de près de deux décimètres. Il 
recherche les très-petits poissons , et les 
vers ou les insectes qui habitent au fond 

* Cof de mer, lune^ par les François^ terduk^ 
à Malle ; meerhan , en Allemagne; soesmeê', kol- 
Ijtpsiutemak y en Groenland; meerbœhn , honte 
laertje , en Hollande; larger silperfish j h la Jsl" 
mai que; ahàcatuaja , au Brésil; peixe gallo , par 
]cs Portugais du Brésil; ikan kapelle , aux Indes 
orientales. 
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ou à la surface de l^Ocjéan. Il fait en- 
tendre , suivant PisoH , un bruissement 
semblable à celui du zée forgeron. Sa 
chair est de bon goût. Ses écailles ne 
peuvent être vues que très-diG&cîlement , 
tant elles sont petites. Chaque narine a 
deux orifices. La nuque est très-relevée 
et un peu bombée. La ligne latérale s'é- 
lève , se courbe , descend , se recourbe 
de nouveau , et va ensuite très-directe- 
ment jusqu'à la nageoire de la queue. Les 
nageoires sont d'un beau verd ; et les 
côtés d'un argenté brillant *. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du gai 

x6 rayons à chaque pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque ihoracine , dont les premiers 

rayons sont très-alongés. 
24 rayons à la nageoire de la queue. 



CETÏTQUARANTE-QUAXRIÈME GENRE. 
LES CHRYSOTOSES. 

JÀe corps et la queue très-comprimés; ia plus 
grande hauteur de V animal, égale ou 
presque égale à la longueur du corps et 
de la queue pris ensemble ; point de dents 
aux mâchoires; une seule nageoire dor- 
sale, les écailles très-petites ; point d'ai^ 
guillons au-devant de la nageoire du dos » 
ni de celle de l'anus; plus de huit rayons^ 
i chaque thoracine. 

ZSricS, CARACTÈRES. 

<Uii ou deux rayons aîguîîm 

lonués et quarante -six 

rayons articulés à la dor" 

_ t sale : un rayon aiguillon- 

l4% CHRY80T08E I , \ , ^ . ^ 

l ne et trenie-cinq rayons 

' articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale four- 
chue ; la couléyr générale 
dorée. 
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LE CHRYSOTOSE * LUNE. 



v^*£ST un grand et maguilique poisson 
que ce chrysotose, que Duhamel etPen- 
nant ont décrit, et que le professeur 
Gmelin ainsi que le professeur Bonna- 
terre ont inscrit dans Je genre des zces, 
mais qui n*appartient pas à ce genre , et 
qui n^est encore qu^imparfaitcment con- 
nu. Un individu de cette superbe espèce," 
très-bien conservé dans le Muséum na- 
tional d'histoire naturelle, et qui pour- 
roit bien être celui sur lequel Duhamel a 
fait sa description , nous a présenté tous 
les traits distinctifs de ce beau chryso- 
tose. Ce poisson osseux a beaucoup de 
rapports ayec le cartilagineux auquel 
nous avons conservé le nom de diodon 
lune / mais , indépendamment d*aùtreft 

* Le nom générique de chrfsotost vient du mot 
grec ;t^u99T0(, qui signifie doré', 
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grandes différences qui Ten séparent, il 
ne réfléchit pas les mêmes nuances. Lors- 
qu'il re^splendit auprès de la surface de 
la mer, il ne renvoie pas une lumière 
argentine comme celle de la lune; il brille 
de Téclat de l'or; et c'est au disque solaire 
plutôt qu'à celui de l'astre des nuits, 
qu'il auroit fallu comparer la surface ri- 
chement décorée qu'offre chacun de ses 
côtés. Plusieurs reflets d'azur, d'un verd 
clair, et d'argent, se jouent sur ce fond 
doré, au milieu d'un grand nombre de 
taches couleur de perle ou de saphir; les 
nageoires sont du rouge le plus vif; et 
c'est ce qui a fait dire à un observateur , 
que l'on devroit regarder ce chrysoto§e 
comme un seigneur de la cour de Neptune , 
en habit de gala *. 

Lorsqiie ce poisson lune parvient à des 
dimensions très-étendues , et par exemple 
lorsqu'il a soixante-six centimètres de 
hauteur (sans y comprendre les nageoires 
du dos et de l'anus) sur dix ou onze dé 

* Note manuscriie envoyée à Guénaud de Mont- 
belliard , et que Bu£Pod , à qui il l'avoit remise , 
m'a doDuée dans le temps» 
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cimèt^es de longueur totale, ainsi que 
rindividu du Muséum d'hisipire natu- 
relle, il pèse près de yingt jcilogrammes. 
On ne distingue pas , sur cet individu du. 
Muséum, de ligne latérale; la lèvre su- 
périeure étoit extensible; la mâchoire 
inférieure est plus longue que la supé- 
rieure; la dorsale est en fojme de faux; 
l'extrémité de la queue , très-basse et cy- 
lindrique, s^avance au milieu de la base 
de la caudale; les écailles' sont unies ; on 
n*eu voit pas sur les opçrcules ; les yeux 
sont ronds, gros et saillans\ 

On ne rencontre que très-rarement les 
chrysotoses lunes. Lorsqu*on en montra 
un à Dieppe , il y a plusieurs années, les 
plus anciens pécheurs voyoient cette es- 
pèce pour la première fois. Les indivi- 
dus que les naturalistes ont observés, 
a voient été pris sur les côtes françoise« 

* ao rayons à cbaqae pectorale du ciirjtototc 
lune. 
I rayon aiguillonné et 8 ou 9 rayons arti- 
culés k chaque tboracine. 
Le premier et le dernier rayons de la cau- 
dale, aiguiUonnés« 
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ou angloises de l*Océan atlantique. Il 
paroît cependant que le chrysotose que 
nous décrivons yv babite aussi dans les 
mers de la Cbine ; nous avons cru en effet 
reconnoître une yariété de cette lune 
dans une des peintures chinoises qui font 
partie de la collection du Muséum d'fais^ 
toire naturelle. 



CENT QUARANTE-CINQUIÈME GENJIE. 

LES CAPROS. 

jLe corps et ta queue très-comprimés et tréê-^ 
hauts; point de dents aux mâchoires; deux 
nageoires dorsales; les écailles très-petites ; 
point d'aiguillons, au-devant de la pre- 
mière ni de la seconde dorsale, ni de la 
nageoire de tanus, 
f 

XftPioB. CAttAdT:àR£S* 

TNeuf rayoDs à la première 
nageoire du dos;- vingt- 
LftClPROS J ^'^^ ^ ^ aeoondc \ trois 
«AHOLIXR. \ rayoti«aîguiUooné$ et dix- 
sept rayoDs articulés à la 
nageoire de l'anus ; la 
caudale ans échancr^re. 
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» 



LE CAPROS SANGLIER*. 



Xi A mer qui baigne les rivages de la Li« 
gurie et ceux de la Campagne de Rome^ 
nourrit ce poisson, que Top n'y pèclioit 
cependant que très-rarement du temp» de 
Rondelet. Ce thoracin a le museau avau- 
cé , un peu cylindrique , terminé par uue 
ouverture assez petite et par une lèvre 
supérieure facile à étendre , ce qui donne 
à cette partie de la tète quelque ressem- 
blance avec le groin d*un cochon ou d*un 
sanglier; et cette analogie Ta fait dési- 
gner par le nom spécifique que nous lui 
avons conservé, ainsi que par cdui de 
capros, qui, en grec, signifie sanglier ou 
verrait et dont nous avons fait son noin 
générique. D^illeurs les écailles dont ce 
poisson est revêtu , sont frangée» sur 

* Riondo, à Borne; strivale, îùcerna ypesçe 
papoitOf aux environs de Gènes. 



. DES CAPROS* ax7 

leurs bords; et Ton n^a pas manqué d« 
trouyer un assez grand rapport entre les 
brins écailleuz de ces franges et les soies 
du cochon. 

Xn ligne latérale de ce capros est très- 
courbée et mêfme ondulée ; sa couleur 
générale paroît rougeâtre ;' Textrémité de 
sa' caudale est peinte d*un rouge de mi- 
nium. 

Au reste , on le recherche d^autant 
moins que sa chair est dure , et répand 
quelquefois une mauvaise odeur *. 

f 7 rayons à la membrane branchiale do capros 
sanglier. 
24 rayons à chaque pectorale* 
a rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoraciue. 
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, CENT QUARANTE^ SIXIÈME GENRE. 
LES PLEURONECTES. 
'Les deux yeux du même côté de la tête. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

X^es deux yeux à droite,' la caudale four^ 
chue, ou échancrée en croissantm 



S&viCESé 



NSCTE FLÉTAN. 



a. Le> plextro- 
n£CT£ limande/ 



CARACTiRES. 

^Ccnt sept leajoDs à ]a na- 
geoire du dos; quatre- 
vingt-deux à celle de Ta- 
sus 9 la caudale en crois- 
sanc ; la couleur du côté 
droit, grise ou noirâtre. 

'Soixante-six rayons à %. dor- 
sale; soixante-un rayons 
à^la nageoire de l'anus; 
la caudale un pea écfaan- 
crée en Croissant; \t% 
Àrallles dures et dentelées ; 
1« ligD« latérale partant d« 
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SSPiCEâ. CARACTàRBSv 

Torigine de la dorsale, en- 

- . tourant la pectorale en de- 

a. Le PI.E0RO-I ,„i^,,, %, ,u^„, ^. 

»£GTE LIMANDE.! • j- • »x 

' suite directement jusquà 
la caudale. 



SECOND SOCJS-GENRE. 

Les deux yeux à dtvite; la caudale recti" 
ligne ou arrondie, et non écàancrée» , 



zspàcEs. 



S. Le pleuao- 

HECTE SOLE. 



4. Le pleuro- 
. hecte plie 



CARACTERES. 

' Quatre-vingt-un rajoos à la 
nageoire du dos; soixante- 
un à Tanale; là caudale 
arrondie ; la dorsale éten- 
due jusqu'au bout du mu- 
seau; la mâchoire supé- 
rieure plus avancée que 
rinférieure; le corps et la 
queue ulongés. 

'Soixante-buit rayons à la 
nageoire du dos ; cin- 
quante-quatre à celle de 
l*anus; la caudale arron- 
die^ cinq ou six éoiinencet 
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ssïiozs» 



4- Le plxuro- 

HXCTX PLIS. ^ 



( 



sur la partie antérieure de 
la ligne latérale; les écail- 
les minces et molles; le 
côté droit marbré de brun 
et de gris, avec des uches 
orange. 



5. LS PLEURO- 
IfECTE PLSZ. 



^» Le pleuro- 

ITECTE PLYWDRE.^ 



f Cinquante-neuf rayons à la 
nageoi re du dos ; quarante- 
quatre à l'anale; la cau- 
dale arrondie ; un irès* 
grand nombre de petits pi- 
quans sur presque loute 
la surface du poisson. 

^Quatre-vingt-neuf rayons à 
la .dorsale; soixanie-onze 
à 1 anale ; la caudale arron- 
die; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supé- 
rieure; la ligue latérale 
droite ; les écailles gran- 
des et rudes; le eu té droit 
d'un gris cendré , avec des 
taches branes ou roa- 
geâtres. 



SlES PLEURQNECTES. tt« 



BSViCBS. 



7. LX PLSURO- 
VXCT£ POLE. 



8. LX PLXURO- 
HXCTB LAN- 

•UXTTX. 



9. Lx 

HXCTX 



PLXURO- 
GLACXIL. 



CARACTiRES« v 
^Cent doute rayons à la iia'« 
geoire du dos ; cent deux 
rayons à la nageoire de 
l'anus 'y la caudale arron- 
die; les écailles ovales, 
moUes et lisses ; les dénis 
ol^tuses ; le côté droit d*ua 
rouge brun. 

[ Soîxante4iuit rayons à la dor- 
sale; cinquante-cinq à I9 
nageoire de I^anus; la cau- 
dale arrondie; les dents 
aiguës ; fanus situé sur le 
côté, gauche ; les écailks 
rades ; la nageoire du dot 
étendue presque jusqu'à 
l'extrémité du museau. 

^Ctnquanie-six rayons à la 
nageoire du dos ; trente- 
neuf à l'anale; la caudale 
arrondie; les deux côtés 
du corps et de la queue 
doux au toucher ; les 
rayons du milieu de la 
dorsale et de la nageoire 
29 
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£SPiEGSS. CARACTàKE$«r 



9. L£ 

JiKCTE 



PLEURO- 
GLACIAL.' 



10. Le PLEURO- 
NEGTE LIMAW- 
D£LL£. 



ir. Le plsvro- 

29ECTJB CHINOIS. 



de Faous , hérissés de très- 
^ petits piquaDs ; une proë- 
iBidence osseuse et rude 
auprès' des yeux; le cûié 
droit brunâtre. 
Quatre-vingts rajons à la na- 
geoire du dos; les dents 
obtuses ; les écailles arron- 
dies et lisses; les lèvres 
grosses ; Touverture de la 
bouche petite ; la caudale 
presque rectiligne ; le côté 
droit d'un bran clair, avec 
des taches blanches, et des 
taches d'un brun.foncé» 

Là n£^eoire du dos ne com- 
mençant qu'au-delà de lia 
nuque; cette nageoire très- 
basse jusque vers le milieu 
de là longueur totale du 
poisson ; vingt - trois ou 
vingt - quatre aiguillons 
gros et courts , placés le 
long du cuté gaudie de la 
partie antérieure de cette 
nageoire; d'autres aiguil. 



DJSS.PLEtJRONECTES. a23 



]E8BiO£S. 



II. Le plevro- , 

K£GT£ CHINOIS. 



12. LX PLEURO- 
IfECTE LIMAN- 
BOÏDE. 



CARACTERES. 
Ions semblables- siiués Je 
loiig du côté gauche de la 
partie antérieure de l'a- 
nale ; la caudale très-gran- 
de , très-rlistiacte de l'a- 
nale et de la dorsale, ar* 
roildie , et presque en for- 
niede fer de lance"; le côté 
droit de i'auimal y d'antf 
codeur brune , avec des 
points noirs arrangés en 
quinconce. 

^Soîxanie-dîx-neiif rayons à la 
nagjeoircdu dos } soixante^ 
trois à celle de l'anus ; la 
caudale arrondie en forme 
de fer de lance , et très- 
séparée de 1* anale et de la 
dorsale ; le corps et la 
quene trës^loogés; la ligno 
latérale large et droite dans 
(OUI son cours ; les écailles 
grandes et dentelées; le 
côté droit d'Un brun jaâ« 
nâtrc , et sans taches » ni 
bandes 9 ni raies* 
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S«PÈG£S. 



x3. Le plsuro- 

irSGTE PiGOtrZE. 



14» Le plevroi 

irSCTE ŒILLÉ. 



ï5. Lb PL£UB0- 
NECTE TKICEO- 
PACTTLE, 



CARACTÈRES. 
Le corps et la queue alongés; 
les pectorales rectilignes ; 
la dorsale et Tanale plus 
hautes vers la caudale que 
vers la tête; les écailles 
très-difficiles à voir, et 
très-adhérentes à la peau; 
de sept à neuf tachesl 
grandes, rondes et noi» 
râtres , sur le côté droit. 

r Soixante-six rayons à la dor- 
sale; cinquante-cinq à la 
nageoire de Tanus; trois 
rayons à chaque pectorale; 
quatre taches rondes, noi- 
res et bordées de blanc , 
sur le côté droit ; une ban- 
delette noire sur la queue. 

1 Cinquante- trois rayons à U 
nageoire du do$ ; qua- 
rante-trois à l'anale ; qua- 
tre rayons à la pectorale 
droite ; celle de gauche 
très-petite ; les écailles 
rudes ; le côté droit brun , 
avec des taches noirâtres. 
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ssvicBS* 



xG. Le FLsvRo-y 

5£CT£ ZSBAE. 



TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Jje$ d^ux yeux à droite; la caudale pointue» 
et réunie avec la nageoire du dos et cellô 
de l'anus. 

CABACr^iRS8. 

f Quatre->iugt-un rayons à la 
dorsale; c^uaranie-buit à 
la nageoire de Tanus; 
quatre rajçns à cliaque' 
pectorale ; le corps et, la 
queue très-alongés ; la li- 
gne latérale droite ; le coté 
droit blanchâtre , avec des 
bandes transversales bru- 
nes, très-longues, réunies 
ou rapprochées deux à 
deux. 

(liC corps et la queue alon- 
PLEURO-I , ^ , .„ 

) ges; les écailles un peu 

rudes 3 le cûié droit gri- 
sâtre. 
Le corps et la queue alongés ; 
la mâchoire supérieure 
plus avancée que l'infé- 
rieure : la ligne latérale 
droite; le cOié droit ar« 
gcnié* 



17. Le 

NECTE 
GZEUSE. 



x8. Le tleuro-I 

-fîXCTE ARGENTE. 
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QUATRIÈM^E SOUS-OENREk 

Les deux yeux à gauche; la caudale recfl^ , 
ligne, ou arrondie, et sans échancrure. 



X8PÈC£S« 



zg. Le Pleuro- 

KXCT£ TURBdT. 



20» Le PL euro-, 

V£CT£ CARRELET. 



CARAGTiRXI. 
r Soixante-sept rayons à la 
nageoire du dos ; quarante- 
six à la nageoire de Tanus; 
la caudale arrondie ; le 
cuté gaucbe parsemé de 
tubercules osseux , un peu 
larges à leur base, et poia*^ 
lus. 

^Soixante- onze rayons à la 
dorsale ; ciuquanie-sept |t 
la nageoire de Tanus; la 
caudale arrondie ; l'ou- 
vertui^e de la bouctie assez 
grande , et arquée de cha-. 
que cuté; la hauteur totale 
du corps, presque égale à 
la longueur totale de l'ani- 
mal ; les écailles ovales et 
unies ; la ligne latérale 
d'abord très-cou rbée , et 



DES pleujroiî«ct:bS 

ESPÈCES. 



SD. Le pleuro- 

MECTE CARRELET. 



11^ Xe PL euro- 

NECTE TAR6EUR. 



22. Le PLEURO 
IfSCTE DENTi. 



93. LS PLXURO- 
JTECTX MOinSAU 



CARACTÈRES.' 

eosùite droite ; le cuté 
gauche marbré de brun et 
de j&unâire, ou de rou- 
ge^ltre. 

Quattc-vingt-neuf rayons h,\ 
]a uageoire'dtfulue ; soî^ 
xanie-bait à celle de l'a- 
nus ; la caudale arrondie ; 
la hauteur du corps trl's- 
graode; les écailles dente- 
lées ; le coté gauche par- 
semé de points rouges , et 
de taches noires , rondes , 
ou irrégulières. 

Quatre-vingt-six rayons h la 
dorsale ; soixante-six à la 
nageoire de Taous ; la cau- 
dale arrondie ; les rayons 
de celle dernière nageoire 
garnis d'écailles; le corps 
et la queue alongcs et 
lisses ; les dents aiguës et 
trèf-apparentes. 

rCinquanie-nbuf rayons à la 
i dorsale; quarante-trois à 
' t l'anale ; lu caudale arr on- 
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s 8 F i C £ s. 



â3. Le plburo- 

JfECTE MOINEAU. 



24. Le pleuro' 
necte fapil-< 

LEUX, 



a5. Le pleuro- 

lîSCTE ARGUS. 



CARACTÈRES. 
- die ; le corps et la queue 
un peu along^ ; une scHe 
de petits tubercules osseux 
et pi^uans, le lon^ de la 
I nageoire du dos , de celle 
de l'anus, et de chaque 
côté de la partie antérieure 
de la ligne latérale ; le côté 
gauche marbré de gris, et 
d*un jaune brunâtre. 

/■Cinquanie-huil rayons à la 
nageoire du dos ; quarante- 
deux à l'anale; la ligne la;- 
lérale courbe ; le corps 
garni de papilles* 

I Soixante-dix-neuf rayons à 
la dorsale; soixante-neuf 
à I anale; la caudale ar- 
rondie ; les yeux inégaux 
en grandeur, et înégaîc- 
ment éloignés du bout du 
museau ; les pectorales 
inégales en surface ; les 
écailles petites et molles; 
le cCié gauche d'un jaune 
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XsricES* 



i5. LE PLXnAo- 

KECTE ARGUS. 



-f 



aC. Le ptEXTRO 

K1CTEJAP0N0IS.| 






±•7. Le plïuro- 

MECTS C£Al* 

MANDE. 



2O. Le plkuro 

NECTE GRANDES-^ 
ÉCAILLES. 



CARACtÈftXS. 

clair , avec des poipif 
bruns , de peiites taches, 
bleues, ei d'autres taches 
plus grandes , jaunes 9 
poimillées de brun, et en- « 
tourées de bleu , en tout 
ou en partie. 

Un très -grand nombre de 
rayons aux nageoires da 
dos et de l'anus; cinq 
rayons à chaque ihoracine; 
Ja langue rude. 

il^ côté gauche chagriné , et 
jaspé de différentes cou- 
leurs ; la mâcboirc infé- 
. rioure très-relevée. 

'Soixante-neuf rayons â la 
dorsale; quarante-cinq k 
la nageoire de Tan us; U 
caudale arrondie ; les 
écailles grandes; la mâr- 
cboire inférieure plus 
avancée que la supérieure; 
la langue lisse, pointue , 
et un peu libre dans sefi 
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aîB. Le pleuro-I 

tïECTE GRANDE.S-^ 
TÊCAI^LIÊS. 



«II. Le pleuro- 

NECTE COM- 
.MBRSONNIBN. 



NATURELLE 

CARACTEB.29. 

TBouvemens ; ïa ligne laté- 
rale un peu courbée vers 
le bis; le côté gauche d'un 
jaune brun ou blanchâtre; 
une^tache foncée sur cha- 
que Icaille. 

'Quatre-vingt-dix rayons à la 
nageoire du dos ; soixante- ' 
dix & celle de l'ani^s ; la 
icaudale arrondie 5 la pec- 
torale droite plus petite 
({ue la gauche ; Ja njâ- 
choire supérieure plus 
avancée qw Wuféripure} 
la dorsaie étendue depuis 
le bout du museau jusqu'à 
^ laqiieue^ Toeil supérieur 
plus avancé que Tautrej lîi 
ligne latérale un peu cour- 
bée vers le haut et ensuite 
ver» le bas 5 le! corps et la 
quche alongés; les écailles 
ircsf petites ; le côté. gauche 
blanchâtre avec (les taches 
d'une couleur pâle, ou 
rougeâtrcs et d'une nuance 
foible. 
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LE PLEURONECTE FLETAN*. 



C^UXLS droits le flétan nVt-il pas à 
' Tattentioa du physicien ! Il tient , par sa 
grandeur, une place distinguée auprès 
des cétacées ; il rivalise, par le yolume, 
avec plusieurs de ces énormes habitans 
des mers ; il nage Tégal de presque tous 
les poissons les plus remarquables par 
leur longueur ou par leur masse; sa con- 
formation est extraordinaire; ses habi- 
tudes sont particulières ; ses actes et les 

* Faitan, dans quelques départemens de la 
France; heilàQi^tn tiollande; hâiUtii, hUihut, k 
Hafnbourg; helUflynder , en Uaneinarck; Hatlg* 
Jt'itidra f eu Suède ; queite , sandskiebhe , shrohbe 
fljnder^exi Norvège; èaldes , en Lapponic ; y7^« 
dra, heilopjish, en Islande; qneite-bam, lors- 
qu'il est petit, dans le Groenland; styping, lors- 
qu'il est d'onc longueur mo^renne (ibîd.) ; netar- 
ffak, lorsqu'il est grand (ibid.); hoiibut, turbui 
el iurboij ca Aoglelerre. 
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organes qui les produisent frappent d*au- 
tant plus Tobservateur, que, par une 
suite de sa taille démesurée, aucun de 
ses traits ne se dérobe à Toeil , aucun de 
ses mouvemens ne lui échappe : et com- 
ment rimagination ne seroit - elle pas 
émue par la réunion de dimensions , de 
formes et de mouyemens très-élevés au- 
dessus des mouvemens, des formes et des 
dimensions que la Nature a le plus mul- 
tipliés ? 

Le flétan , comme t0us les autres pieu- 
ronectes , a le corps et la queue très-com- 
primés. Il forme parmi les osseux , et avec 
les poissons de son genre, les analogues 
de ces cartilagineux auxquels nous avons 
conservé le nom de raies, L^épaisseur des 
pi eu ronectes est même plus petite à pro- 
portion de leur longueur, que celle des 
raies les plus déprimées. Il y a néanmoins 
cette différence essentielle entre la con- 
formation générale des raies et celle des 
pleuronectes , que ceux-ci sont applatis 
latéralement, c'est-à-dire, de droite à 
gauche, ou de gauche à droite , pendant 
que les raies le sont de h^^t en bas. 
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Cette compression exei'cée sur les côté^ 
àes pleuroneotes n'est cependant pas la 
seule altération qu*ait éprouyée la tota* 
lité du poisson. Le corps et la queue ont ' 
été soumis uniquement à cette manière 
d'être que nous avons déjà vue, quoiqu'à 
un degré inférieur^ dans plusieurs pois- 
sons , et particulièreùaient dans les chéto- 
'dons , les acanthutes, les sélènes , les 
«ées, les chrysotoses, etc.; mais la tête 
a subi une seconde modification. On di- 
roit qu'après avoir été applatie , comme 
celle des zées et des cliétodons^ par une 
force agissant' sur ses côtés, elle a été 
défigurée par une puissance qui a joui 
d'un mouvement composé; cette seconde 
cause, à laquelle il faudroit rapporter une 
grande partie do la figure qu'elle pré- 
sente, l'auroit tordue, pour ainsi dire. 
Elle auroit commencé par peser de haut 
en bas; et avant de pénétrer très -avant 
dans les portions osseuses et solides , elle 
auroit tourné en quelque sorte à droite 
ou à gauche, de manière à entraîner avec 
elle les organes de la vue, et souvent 
ceux de l'odorat. , 
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On sent aUémçnt qu^, d'après cette 
supposition, les deux yeux et les deux 
narines a^roient dû , à la fin de raction 
de la force conaprimante , se trouver 
situés ou à droite ou à gauche, suivant 
^ le côté vers lequel la puissance auroit 
fléchi sa direction ; et c'est en effet ce 
qu'on observe dans les pleuroneotes , et 
ce qui > forme le caractère distiuctif du 
genre qu'ils composent. 

Tout le monde sait que les animaux 
tant vertébrés que dénués de vertèbres, 
animés par un sang ^ouge ou nourris par 
un sang blanc , ont des yeux plus ôti 
moins gros, plus ou moins rapprochés, 
plus, ou moins élevés, plus ou moins 
nombreux; mais aucun animal , excepté 
les pleuxonectes , ne présente dans ses 
yeux une position telle , que ses organes 
soient situés uniquement à droite ou à 
ga(uche de Taxe qui va de la tête à Tex* 
t rémité opposée. Nous ne connoissons , 
du moins dans ce moment, que les pieu* 
ronectes qui niaient pas leurs yeux dis- 
tribués avec symétrie de chaque c^té 
de cet axe loDgituclinal; et cet exemple 
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«inîqae auroit dû aeul attacher un grand 
intérêt à inobservation des poissons que 
noua allons décrire. 

De la. conformation que nous Tenons 
d^ezposer^ il est résulté nécessairement, 
que vies deux nerfs olfactifs aboutissent 
non pas à rexitrémité supérieure du mu- 
seau , mais à un des côtés de la tète* C^est 
aussi à un seul côté de cette même par« 
tie de ranimai que se rendent les deux 
nerfs optiques, quoique croisés Tun par 
l*autre , ainsi que dans tous les autres 
poissons , et dans tous les aninoiaux vei- 
tébrés et à sang rouge. 

Nous ayons déjà tu** que le cerreau, 
cet organe dont les nerfs tirent leur ori- 
gine, étoit plus petit dans les f^euro- 
nectes que dans presque tous les poissons 
cartilagineux , et même que dans toiM 
les osseux. La cayité qui contient cette 
source du système nerveux, n^a-t-dle 
pas dû , en effet , ètr& plus petite dans 
une tète qui a subi une double et plus 
grande compression ? 

• Discours sur la astuce des poîtsoBS. i 
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L^os intèrmazillaire est moins dévelop- 
pé daUvS le eôté qui a porté Teifort dé la 
seconde aussi-bien que de la première 
force comprimante et altératrice. 

Les côtes qui servent à Consolider le» 
parois de^l'abdomen , et à donner un peu 
plus de largeur au corps , «ont cependant 
si courtes , que plusieurs auteurs ont nié 
leur existence. 

La cavité du ventre est fermée , du 
côté de la queue, par Tapophyse infé- 
rieure de la première vertèbre caudale; 
et cette apophyse est très-longue , assez 
grosse , arrondie en avant , et terminée 
en bas par tin piquant ordinairement 
très-fort. 

L'estomac contenu dans cette cavité 
paroît comme un renflement du canal 
alimentaire. Le pylore est souvent dénué 
d^appendices ou de petits cœcums; quel- 
quefois néanmoins on le voit garni de 
deux ou trois de ces poches pu tuyaux * 
membraneux ; ^e foie est sans division et 
peu étendu ; Tabdomei^ se prolonge djes 
deux côtés des apophyses inférieures des 
ténèbres de la ^ueue ; une partie des 
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intestins est placée dans ces extensions 
abdominales , ainsi que la laite ou les 
ovaires. 

Sans ces deux prolongations, la cavité 
générale de Pabdomen auroit eu des di- 
mensions trop resserrées pour le nombre 
et la grandeur des organes intérieurs 
qu'elle doit renfermer. 

Nous venons de dire que les deux yeux 
sont situés du même c(^té de la tète ; 
mais y indépendamment de ce défaut 
remarquable de symétrie , relativement 
à Taxe longitudinal du poisson , ils en 
présentent fréquemment un second par 
une inégalité frappante dans leur vo- 
lume.^ Ces deux organes ne sont pas tou- 
jours aussi gros Tun que Tautre; et lors- 
quUIs offrent cette inégalité si extraordi* 
naire, c'est quelquefois Toeil supérieur 
qui remporte sur Tœil inférieur , et 
d'autres fois Tœil inférieur qui surpasse 
le premier en grandeur^ 

Ces yeux, au reste, peuyent être pla- 
cés de trois ^manières différentes : dans 
plusieurs pleuronectes , ils sont situés 
fu'r la même ligne verticale ; mais ^ dant 
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quelques uns de ces poissons , Toeil d*eii*f 
haut est plus rapproché du museau >qut» 
celui d'eii-bas ; et dans quelques autres ^ 
rœîl d*en-bas est au contraire plus «ivan- 
ce que celui d*en-haut. 
, 11 est aussi des espèces de pleurbnectès 
dans lesquelles la nageoire pectorale, at-»- 
tachée au côté sur lequel on voit les 
yeux, est plus étendue que celle de Tautre 
"côté; et Ton seroit tenté de croire que 
la petitesse de la pectorale opposée pro- 
vient de ce que cette sorte de bras ou de 
main appartenant à la surface de rani- 
mai , qui repose très-souvent sur la ^ase 
ou sur le sable, a été arrêtée, dans son. 
développement, parles frottemens qu^elle 
a dû éprouver contre le fond des mers, et 
par la compression que lui a fait subir le 
poids du corps , qu*eUe a dû supporter en 
très-grande partie. 

La position des pleuronectes qui se 
reposent ou qui nag«nt, est en effet bien, 
différente de celle des autres poissons 
osseux ou cartilagineux, cylindriques ou 
applatis, qui parcourent, dans le sein des 
^aux , un espace plus ou moins étendu , 
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en appuient sur lés rochers ou sur le 
Kmon leur corps plus ou moins fatigué. 
Dans Tinaction, de méitie que dans le 
mottTement, les pUuronectes sont tou- 
jours renversés sur le côté; et nous n^a- 
Tons pas bosain de faire remarquer que 
la c6té toorné vers le fond de la mer est, 
dan!i tous' les momens de leur existence , 
celai qui est dénué d'oyeux : lorsque leur» 
yeux sont à droite, le côté gauche est 
rin€érieurç et ils voguent ou s'artètent, 
le côté gauche tourné vers la surface de 
Feau , lorsque leurs yeux sont à gauche. 
Ost -de cette xnanvère trè»-particutière 
de. nager que leur est venu le nom de 
pleuronectes * .* elle- es« une dépendance 
du déplacement de leurs yeux , soit que 
Ton veuille croire que cette réunion des 
deux yeux sur une seule face de fa iH^ 
les ait forcé» à ne se mouvoir qu'en tour- 
nant vers le bas le chid opposé à cette 
ihce, afin de tenir les organes de la vue 
dans la position la plus favorable & la 
vision; soit que Ton préfère de penser 

* PUttronecte vieni de a^Xiupoî, qui, en grec^ 
teut dire calé: et de vssmc, qui signifie nagettr. 
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qu^uu très-grand ûpplatissement latéral 
ne leur a pas permis de tenir leur corps et 
leur queue daus un. sens yertical, comm^ 
les autres poissons; que les. efforts de 
leurs pectorales très-petites et très-foîbles 
n^ont pas pu maintenir en équ^ilibre une 
lame très-étroite, très-baute, et trè»-ex— 
posée, par conséquent, à Tagitatton tu- 
multueuse des flots ; que renversés bien* 
tôt sur un de leurs pôtés , forcés de con- 
server cette position , et obligés de nager 
dans cette postu/e, ils ont commencé 
une suite de tentatives perpétuellement^ 
renouvelées, pour ne pas perdre tout-à- 
fait Tusage de Toeil attaché an côté infé- 
rieur ; qu'après un très-long temps , et 
mcme après une très-grande série de gé-, 
nérations , des altérations successives 
dans l'organisation extérieure et inté- 
rieure de la tête auront amené l'œil in- 
. férieur, de proche en proche , jusque sur 
le côté supérieur , et par ce transport 
auront produit, sans doute, une position 
des organes de la vue bien extraordi- 
naire, mais néanmoins auront fait naître, 
daus la structure de la tête^ 4es changer 
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mens bien moiiis grands et bien moins 
profonds que les modifications apportées 
par le temps et par une contrainte per* 
manente dans les parties molles ou solide» 
de plusieurs autres animaux, 

£n considérant la manière de nager qui 
appartient aux pleuronectes, il est facile 
de voir que leurs peotdrales très - peu 
étendues , et situées Tune au-dessus et 
Fautre au-dessous du corps, ne peuvent 
pas servir d'une manière sensible à diri* 
ger ou accroître les mouvemens de ces 
poissons. Leurs tboracines étant aussi 
extrêmement petites, sont de même iutt« 
tiles à leur natation. 

Mais Tan aie et la dorsale peuvent ser* 
yir beaucoup à accélérer la vitesse de ces 
animaux, et à leur imprimer les véri- 
tables directions qui leur sont néces» 
saires; elles sont très -longues et asses 
hautes ; elles s^étendent le plus souvent 
depuis la tète jnsqu^à la queue; elles pré- 
sentent donc une grande surface : d*ail* 
leurs , dans la position habituelle des 
pleuronectes, elles sont situées horieonta- 
Umenty puisque ranimai est, pour ainsi 

^1 
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dire , couché -«ur un côté. Dès i- lors ort 
peut les considérer comme deux pecto- 
rales très» étendues, et par conséquent 
comme den:t rames qui seroient très- 
puissantes, si elles étoîent mues libre- 
ment et par des muscles très-TÎgoureux. 

Et c'est précisément parce (Ju'elles in- 
fluent beaucoup sur la natation despleU^ 
ton ec tes , que la différence ou TégîtlUé 
de grandeur, entre cette dorsale et «cette 
anale se font sentir dans la situation d^ 
ces osseux ; ils' ne présentetit un plan vé- 
titabiement boneontal ^ne lorsque ce*! 
deux ramesont une force égale; et on les 
, voit un peu inclines vers la nageoire dé 
r€i«us-, lorsque cette -dernière est moins 
puissante que la nageoire du dos^. 
- Cependant Tinstrument' le plus éwer- 
gique de la natation des pleuronecte^est 
leur nageoire caudale , et par-là Hs se 
rapprochent de tous les habitans des 
eaux; mais ils se distinguent des autre» 
poissons par la naanière dont iU em- 
ploient cet organe. 

. Les pleuronectes étant renversés sur un 
oOté , leur caudale n'est point verticale,' 
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^lais horizontale ; elle frappe donc Teau. 
delà mer de haut eu bas et de bas en 
l^aut ; ce qui donne aux pleuronectes ua 
rapport de plus avec les cétacées. U est 
facile néanmoins de comprendre que le 
mouvement rapide, et alternatif duquel 
dépend la progression en avant de Tarn- 
mal, peut oifr\r le même Viegré de force 
et de fréquence dans une rame horizon-^ 
taie que dans une rame verticale. Les 
pleuronectes peuvent donc , tout égal 
d'ailleurs, s^avancer aussi vite que les 
autres poissons. Ils ne tournent pas à 
droite ou à gauche avec la même facilité, 
parce que, n^ayant dans leur situation 
ordinaire aucune grande surface verticale 
dont ils puissent se servir pour frapper 
Teau à gauche ou à droite , ils sont con- 
traints d'augmenter le nombre des opé- 
rations motrices , et d^incliuer leur corp» 
avant de le dévier d'un côté ou de Tautre; 
inaift ils compensentcet avantage par ce- 
lui de monter ou de descendre avec plus 
de promptitude. 

Et celte facViltc de s'élever ou de s'a- 
baisser facilement et rapidement dans lo 
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sein de Tocéan leur est d*autaiit plu» 
utile, qu'ils passent une grande partie de 
leur vie dans les profondeurs des me^ les 
plus hautes. 

Cet éloigUem^ent de la surface des eaux, 
et par conséquent ie l'atmosphère, les 
met à Tabri des rigueurs d'un froid ex- 
cessif ; et c'est'parce qu'ils trouvent faci- 
lement un asyle contre les effets des cli- 
mats les plus âpres en se précipitant dans 
les abîmes de l'océan, qu'ils habitent au- 
près du pôle , de même que dans la Mé- 
diterranée, et dans les environs de Té- 
quateur et des tropiques. Ils séjournent 
d'autant plus long- temps dans ces re- 
traites écartées, que, dénués de vessie 
natatoire, et privés* par conséquent d'un 
grand moyen de s'élever, ils sont tentés 
moins fréquemment de se rapprocher de 
l'air atmosphérique. Ils se traînent sur 
la vase plus souvent qu'ils ne nagent vé« 
ritablement; ils y tracent , pour ainsi 
dire , des sillons , et s'y cachent presque 
en entier sous le sable , pour dérober plus 
facilement leur présence ou à la proie 
qu'ils recherchent , ou à l'ennemi qu'ils 
redoutent. 
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Atistote , qui connoîssoit bien presque 
tous ceux que Ton pêche dans la Médi« 
terronée, dit que lorsqu'ils se sont mis 
en embuscade ou renfermés sous le limon 
à une petite distance du rivage, on les 
découvre par le moyen de Télévation que- 
leur corps donne au sable ou à la vase , 
et qu^alors on les harponne et les enlève. 
Du temps de ce grand philosophe , on 
pensoit que les pleuronectes , que Ton 
nommoït botàes , peignes, rhombes, fyres, 
soles, eic. engraissoient beaucoup plus 
dans le même lieu et pendant la mémo 
saison , lorsque le vent du midi souffloit, 
quoique les poissons alongés ou cylin- 
driques acquissent, du contraire^ plus de 
grabse lorsque le Tcnt de nord régnoit 
sur la Iner. 

Columelle nous apprend que les étangs 
marins que Ton formoit aux environi de 
Rome pour y élever des poissons , con- 
venoient très -bien aux pleuronectes , 
lorsqu'ils étoient limoneux et vaseux ; 
qu*il snffirsoit de creuse^ pour ces ani- 
maux jtrès-plats , des piscines de soixante 
ou soixante-dix centimètres de profOn» 
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deur , pourvu que , situées très-pjrès de 
la côte, elles fussent toujours remplleB 
d^uue certaiue quantité d^eau; que Ton 
devoit leur donner une nourrifure plus 
inolle qu^à plusieurs autres habitans des 
eaux, parce qu'ils ne pouvoieut mâcher 
que très-peu; et qu^un aliment salé et 
odorant leur convenoit mieux que tout 
autre, parce que , couchés sur un côté> 
et ayant leurs deux yeux tournés vers le 
haut , ils chercholent plus souvent leur 
nourriture par le moyen de leur odorat 
qu^avec le secours de leur vue. 

Il faut observer que le côté supérieur 
de ces poissons, celui , par conséquent , 
qui , tourné vers Tatmosphère , reçoit , 
pendant les mouvemens ainsi que pen- 
dant le repos de Taninial , rinfliience de 
toute la lumière qui peut pénétrer jus- 
qu'à ces osseux, présente^spnvent des 
couleurs vives, des taches brillantes et 
régulières, des raies ou des bandes va*, 
riées dans leurs nuances, pendant que. 
le côté inférieur, auquel il ne parvient 
que des rayons réfléchis , n'ofiie qu'une . 
teinte pâle et uniforme, Cette divtyrsilé. 
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est même moins superficielle' qu^on ne le 
croiroit au premier coup - d*ceil ; et les 
écailles d'un côté sont quelquefois très- 
difféjfentes de celles de l^autre , non seu- 
lement par leur grandeur, mais encore 
par leur forme et par la nature de la ma- 
tière qui les compose. Ces faits ne sont-ils 
pas des preuves remarquables des prin- 
cipes que nous avons cherché à établir , 
en traitant de la coloration des poinsons , 
dans notre premier Discours sur ces ani- 
maux? 

Pour mieux ordonner nos idées au 
sujet des pieu ronec tes , et pour les dis- 
tribuer dans Tordre qui nous a paru le 
plus convenable , nous en avons d*abord 
séparé les espèces qui sont entièrement 
dénuées de nageoires pectorales, et par 
conséquent privées des organes que Ton 
a comparés à des bras. Nous avons for- 
mé d« ces espèces, un genre particulier, 
et nous leur avons conservé le nom col- ' 
iectiï d*açAire, qui signifie sans main. 

Nous avons ensuite placé dans deuic 
groupes différens les pleuronectes quî ont 
leiu's deux yeux à droite , et ceux qui 
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les ont à gauche ; et nous avons tuiTÎ , en 
adoptant cette division , non seulement 
les idées des naturalistes modeilies, mais 
encore celles des anciens, et particulière- 
ment de Pline , qui ont très-bien distin- 
gué les pleuronectes dont les yeux sont 
à gauche , d*avec ceux dont les yeux sont 
à droite. • 

Passant ensuite à la considération par- 
ticulière de chacun de ces groupes, nous 
avons réparti en différentes sections les 
espèces à caudale fourchue ou échaucrée 
en croissant , celles dont la nageoire de 
la queue est rectiligne ou arrondie sans 
échancrure, et enfin celles dont la cau-> 
dale , plus ou moins pointue , touche à 
la dorsale et à la nageoire de Tanus. 
/ Nous aurions pu, par conséquent, for- 
mer six sous-genres ou sections dans le 
genre que nous décrivons ; mais parmi 
les pleuronectes qui ont les yeux à gau- 
che, nous n^avons vu ni eaudale pointue 
et confondue avec celles de Tanus et du 
dos y ni caudale fourchue ou découpée 
en croissant. 

Nous ne proposons done^ quant à pré* 
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tent , que quatre sous-genrès , dont on a 
pu yo'iT les caractère^ distioctlfs sur le 
tableau du genre qui nous occupe. 

A la tête du premier de ces quatre sous- 
genres est \t^ flétan ou hippoghsse» que ses 
grandes dimensions rendent encore plus 
c>omparàble aux cétacces que tous les 
autres pleuronectes. On a péché eu An- 
gleterre des individus de cette espèce ^ui 
pesoient cent cinquante kilogrammes ; 
on en a pris en Islande qui pesoient vingt 
myriagrammes ; Olafsen en a vu de près 
de six mètres de longueur ; et Ton en 
trouve en Norvège qui sont assez grands 
pour couvrir toute une nacelle. 

On trouve les flétans dans tout TOcéan 
atlantique septentrional. Les peuples du' 
Nord les recherchent beaucoup. Les An- 
glois en tirent une assez grande quantité 
des environs de Newfoundland ; et les 
François en ont péché auprès de Terre- 
Neuve. 

On se sert communément , pour les 
prendre, d*un grand instrument que les 
pêcheurs nomment gangvaden, ou gang* 
wad. Cet iustrumeut est compo^é d*uue 
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grosse corde de cinq ou six cents mètre», 
de longueur, 4 laquelle on attache trente 
cordes moins grosses, et gar-nîes chacune. 
à soir extrémité d'uu crochet très-fort. 
'On emploie pour appât des cottes ou des, 
gade3. Des planches qui flottent à la sur- 
face ^e la mer, mais qui tiennent à la 
grosse corde par des liens très-longs , iu* , 
diquent la place de cet instràment lof&-* 
qu'on ra jeté dans Teau. Eu le construi- 
sant , les Groeulandois remplacent ordi-, 
iiairement les cordes de chanvre par des 
lanières ou portions de fauou de baleine, 
et par des bandes étroites de peau de 
squale. Ou retire les cordes au bout de 
\ingt-quatre heures; et il n'est pas rare 
de trpuver quatre on cinq Ûétans pris aux 
crochets. 

On tue aussi les hippoglosses à coups 
de javelot, lorsqu'on les surprend cou- 
chés pendant la ehalcur sur des bancs de 
sable, ou sur des fonds de la mer, très- 
rapprochés de la surface : uiais lorsque 
les pêcheurs les ont ainsi percés de leurs, 
dards*, ils se gardent bien de les tirer à 
eux, pendant que ces pkmouectes joui« 
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rbrciit encore d'assez de force pour ren-" 
verser leur barque ; ils attendent que ces 
polissons très-affoiblîs aient cessé de se 
débattre; ils les élèvent alcjfs et les assom- 
tïicnt à coups de massue. 

Vers les rivages de la Norvège , on ne 
poursuit les flétans que lorsque le prin- 
temps est déjà assez Jtvancê pour que les 
iiutts soient claires, et que Ton puisse les 
découvrir facilement sur' les bas-fonds. 
Pendant Tété on interrompt la pêclie de 
ce< animaux, parce que, extrêmement 
gras lorsque cette saison règne, ils v.e 
ponrroient pas être sèches convenablc- 
tilcnt, et que les préparations que Ton 
donneroit à leur chair ne Tempêcheroient 
pas de se corrompre même trcs-prompte- 
ment. 

On donne le nom de raff aux nageoires 
du flétan , et à la peau grasse h laquelle 
elles «ont attachées; on appelle rœckcl» 
des morceaux de la chair grasse de ce 
pleuronccte, coupée en long; et on dis- 
tingue par la dénomination At9 karc flog , 
Ou de square quelle, des lanières de la 
6haîr maigre de ce thoracin. 
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Ces difféiens mo^'ceaux sont salés, ex* 
posés à Pair sur des bâtous, sécbés et 
embaHés pour être envoyés au loin. Oa 
les sa\p aussi par un procédé semblable à 
celui que nous décrirons en parlant des 
dupées harengs. On a écrit que le meilleur 
raff et le meilleur, rœckel venoient d« 
Samosé, près- de Bergbeu en Norvège* 
Mais ces sortes d^alimens ne conviennent 
guère, dit-on 4 qu^aux gens de mer et aux 
habitans des campagnes, qui ont un es- 
tomc^c fort et un tejmpéraraent robuste. 
Auprès de Qambourg et en Hollande ^ 
la tète fraîche du flétan a été regardée 
comme uu mets un peu délicat. Les 
Groenlaudois ne se contentent pas de 
manger la chair de ce poisson, soit fraîche, 
«oit séchée; ils mettent aussi au nombre 
de leurs comestibles le foie et même la 
peau de ce pleuronecte. Ils préparent la 
membrane de son estomac , de manière 
qu^elle est assez transpareute ^pour rem- 
placer le verre des fenêtres. 

Quelque grand que soit le flétan , il i^ 
dans les dauphins, des ennemis daùge-- 
ïQuX , qui Tattaquent avec d'antaot pluj» 
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de hardiesse , qti*il ne peut leur ôpposeti 
livec beaucoup d*àyantage ,^que «oïl to* 
lume , sa masse et ses inouvemens , et 
qui employant contre lui leurs denti 
grosses, solides et crochues, le déchirent^ 
emportent des morceaux de sa chair | 
lorsquMIs sont contraints de renoncer à 
une victoire complète, et le laissent ainsi 
mutilé traîner, en quelque sorte, uii« 
misérable existence. Quand il est très- 
jeune, il est aussi la proie des squales | 
^es raies ^ et des autres habitans de la 
mcF, remarquables par leurs armes ott 
par leur forcCé 

Les oiseaux de proie qui vjlTent sur les 
rivages de la mer et se nourrissent de 
poissons , le poursuivent avec acharne* 
ment , lorsqu*tls le découvrent auprès de' 
la surface de TOoéan. Mais lorsque le ûé* 
tan est gros et fort, roiscaa de proie pérît 
souvent victime de soii audace; le poi»» 
•on plonge avec fapidité à Vinstant où ii 
•evt la serre cruelle qui le saisit; et roi« 
seau^ dont les'opgles «rocb«s sont ero- 
iMrrassés «ous la peau et leS' écailles da 
plenronecte, fait çn tain des eCEorts vio- 
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lens pour se dégager; le flétan Tentratne ; 
ses cris sont bientôt étouffés par ronde; 
et il est précipité )usque dans les abîmes 
de Tocéan , asyle ordinaire de Tbippo- 
^losse. 

Il paroît que dans les différentes cir* 
constances où le flétan se montre cou* 
Tert d^insectes ou de vers marins attar 
chés à sa peau , il éprouve une maladie 
qui influe suc le goût de sa cbair , ainsi 
que sur la quantité de sa graisse. 

Il fraie au printemps ; et c'est ordinai* 
rement entre les pierres qu'il dépose, près 
du rivage , des œufs dont la couleur est 
d*un rouge pâle. 

Tous les individus' de cette espèce sont 
très-voraces. Ils dévorent non seulement 
les cr-abes, et même. des gades , mais en- 
core des raies. Ils paroissent trës>fri^ndft 
des cycloptères lompes qu'ils trouvent 
attachés aux- rochers. Us se tiennent plu- 
sieurs ensemble dàn^ le fotid des mers 
qulls fréquentent ; ils ^ forment quelque» 
fois plusieurs rangées ;"}ls y attendent^ 
la gueule ouverte, les poissons qui ne 
fieûveut leur résiat^$< fat ^ii*iis ençlonr 
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tissent avec vitesse ; et lorsqu^îls sont 
très-affamés , ils s'attaquent les uns les 
autres , et se mangent les nageoires ou 
la queue. i 

Leur canal intestinal présente deux si* 
nuosités ; un long appendice est situé 
auprès de leur estomac ; leur ovaire est 
double ; et soixante-cinq vertèbres com- 
posent leur épine du dos. 

Les écailles qui les recouvrent sont ar- 
rondies à leur extrémité , molles , forte- 
ment attachées , enduites d'une liqueur 
visqueuse , et très-difficiles à voir avant 
que le poisson ne soit mort et même des- 
séché. 

Le corps et la queue sont alongés. Là 
tète n*est pas grande à proportion ide 
rénorme étendue des autres portions de 
ces pleuronectes : mais l'ouverture de 
la bouche est large ; et les deux mâ- 
choires sont garnies de plusieurs dents 
longues , pointues , courbées et un peu 
séparées les unes des autres. La lèvre 
supérieure peut être étendue en avant. 
Les yeux sont gros, et aussi rapprochés 
du museau Tun que Tautre. Trois lames 
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composent l'opercule , qui cependant ne 
cache pas en entier la membrane bran** 
chiale. Un piquant tourné vers la gorge 
est placé au-devant de Tanale. L^anus 
est aussi éloigné de la tète que de la pec-» 
toraie. La ligne latérale se courbe d^abord 
vers le haut , et s'étend ensuite directe» 
ment jusqiik'à la nageoire de la queue. 

Le côté gauche du flétan ^-celui^sur lel 
quel il nage ou se repose , est blanc ou 
blanchâtre : le côté droit paroît d'autant 
plus foncé que Tanimal est plus maigre» 
LUris est blanc. La dorsale et Tanale sont 
jaunâtres; chaque pectorale est jaunâtre 
ou jaune, avec une bordure fonjcée ; lés 
iJ^oracines et la caudale sont brunes *, 

. * 7 f ajons à la membrane branchiale àa 
pleurouecte flétan. 
14 rayons à Chaque pectorale. 
7 rayons à chaque thoraciue. 
l^ rayons h. la nageoire de la queue^ 
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LE PLEURONECTE LIMANDE *• 



djE poissoQ, très-commun sur nos tablas, 
w trouve lion seulement «t^ns TOcéan 
atlantique , mais encore dans la Baltique 
et 4ai}$ la. Méditerranée. L« temps de Tan- 
née ou.il est le plus agréable au goût', 
au moins dans les cQr|trée».d^ nord de 
rjEurope , est la fin de Tbi^er Ou le com- 
.^lencement du .pMrintemlP»^ :U fraie en- 
suite ; et. alors sa.cbair es^ nioius savou- 
)reu^e et p)us molle. £l|e est cependant, 
dans les autres saisons , plus ferme que 
celle de plusieurs pleuroncctcs ; mais 
comme elle est aussi moins succulente 
et moips délicate, on la fait sécher sur 
plusieurs côtes de TAugleterre et de la 
Hollande. 

* Lima, en Sardaigne; glahrhe , en Pomé- 
VAv\t*^kleischef kliesche, à Hambourg; Ji(^ri/3^r, 
CD T)aucioarck;^r//f ^ eu Hollaiide; dah , èritl, 
(;a Angtcicrrc. 

93 
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La limande vit de vers ou d^iusectes 
marins, et très-souvent de petits crabes/ 

Sou épinç ilorsale ne comprend que 
cinquante-une vertèbres. 

L'ouverture de sa bouche est étroite. 
Les deux mâchoires sont d^égale lon- 
gueur ; ntBAê tm 'Compte plus de dents à 
ht supérieure qu'à Tinférieure. L'œil su- 
périeur est placé' au somlnet de la' tête. 
On apperçoit au-devant de la nageoire de 
Tanus , un piquant tourné vers la ^org^. 
Le côté droit est jttune; le gauche blanc ; 
l'iris couleur d^or ; et la caudale brune '* 

Le rhotkiboTde'dé'Rondeiet'me paroit 
être uiié vatlété de la limande '. 

} 6 rajoDs à Ia meiiibrane branchiale du 
pleuronecte limaude. " 
II rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thofacine. ' ' 

l5 rayons à la nageoire de \k qûede.' 

> Rondelet, première partie, livt ii, du 3* 
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LE PLEURONECTE SOLE *. 



C# £ poisson est recherché , même pour 
les tables les plus souàptueuses. Sa chair 
est SI tendre , si délicate et si agréable au 
'gôiit, €(u*on l'a surnommé la perdrix dû 
mer. On le trouve hoii seulement dans là 
Baltique et dans TOcéan atlaniique bo- 
réal, mais encore dans les environs de 
Surinam et dans la mer Méditerranée , 
on Ton en fait particulièrement une 

* BoygJoJton^ hùglasson^ toglossa^ hogloUa^ 
hoglossos^ et hoglottos y par les anciens auteurs 
Igrecs \ perdrix de mer^ daDs plusieurs départe- 
inens de la France ; Unguàtè\ en Espagne; se^ 
£Uùla , en Sardaigne ; lingttaia ^ et> Italie ; sfhia , 
dans les environs de Venise ; dil haluek , en Tur^- 
iqiiic'; samamicusiy en Arabie; Mange ^ see re^ 
phuhn f pn Alicinagoe ; iunge , hunde tunge^ 
iunge pledder^ hav^ager^ hone^ en Danemarckj 
tunga tola , en Sui'cle ; tonge y en Nonrége 9t en 
Hollande; sol^ soid^ en Angleterre; Jteetong, 
^t, par les HoUattdois de Surinam. • ^ 
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pêche abondante auprès d'Orytana et de 
Saînf-Antioche d€ Sardaîgne. Il parott 
que a^ grandeur v|irie suivant les cQt^ 
qu'il fréquente, et vraisemblablement 
^ll|vant \$, nourriture qu'il peut avoir À 
s^^ portée. On en prend quelquefois au-? 
près de rembouchure de la Seine, qiifi 
put cinq ,^six ou sept décimètres de lour- 
f\içur. Il se nourrit d'œafs ou de très^pof- ~ 
tits individus dc' quelques espèces de 
poissons; mais lorsqu'il^est encore trèsr 
jeune y il est la proie des grands crabe« 
qui le déctiirent, le dépècent et le dévQ«- 
rent. Ou le voi|: quelquefois entrer.;d4?}9 
)es rivières. Lp pitoyen Noël de {ipuen 
|ious a écrit qu^on a péché ce pleuro- 
necte fians les guidcaux de la Seine , 
fiuprès <:le Tam^rville; et il ajoute que^ 
pendant Tété, le flot peut l'apporter jusi- 
que dans le lac de T6t : mais pendauf 
Vhiver il se tient dans les profondeurs d« 
VOoéan. Il quitte le fond de la mer lorsr 
que la belle saison arrive. Il v^ chercher 
fsilors les' endroits voisins des rivages o^ 
des embouchures des fleuves, où les 
î^jroirs du sojeil ^euvçtit parvenir asç^n 
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facilement pour faciliter Paccroissement 
de ses œufs et la sortie des fœtus. 

On le prend de plusieurs manières. On 
emploie , pour y parvenir , des hameçons 
dormans auxquels on attache pour ap« 
pât, des fragmens de petits poissons. On 
peut aussi, lorsqu'une lumière très-y i?e 
est répandue dans ratm.osphère , cher* 
cher, auprès des côtes et des bancs de 
sable, des fonds unis, sur lesquels rien ne 
dérobe les soles à la vue du pécheur; à 
peine ce dernier en a-t-il découvert une, 
quMl lance contre ce pleuronectc un 
plomb attaché à Pextrémité d*une petite 
corde, et garni de plusieurs crochets, qui, 
■pénétrant assez ayant dans le dos de Ta^ 
niiçal , servent à le retenir et à Tenleyer ^ 
malgré .les efforts qu'il fait pour échapper 
& la mort qui le menace. S'il n'y a même 
que deux ou trois brasses d'eau au-dessus 
dn poisson , on le harponne , pouf ainsi 
dire, parle moyen d'une perche dont le 
bout est armé de pointes recourbées. Il est 
aisé de voir que pour avoir recours avec 
avantage à ces deux dernières sortes df 
pèche, il^n^ suffit pas que le soleil briiif 
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sans nuages ; il faut encore que la mer ne 
soit agitée par aucune vague autour du 
bateau pécheur. L'illustre Franklin nous 
a fait connoître le procédé employé avec 
succès, pour maintenir pendant long^ 
temps un calme presque parfait à une 
certaine distance autour de la barque. 
Une petite quantité d'huile que Ton ré- 
pand sur la surface de la mer, et qui sur- 
nage autour du bâtiment , rend cette sur- 
face unie, presque immobile, et très- 
propre à laisser parvenir les rayons de la 
lumière jusqu'au pleuronecte que Ton 
désire de distinguer. 

' On a d'autant plus de motifs de pécher 
la sole, qu^une saveur exquise n'est pas 
la seule qualité précieuse de la chair de 
ce poisson. Cette même chair présente 
aussi la propriété de pouvoir être gardée 
pendant plusieurs ^ours non seulement 
sans se corrompre , niais encore sans cesi- ' 
ser d'acquérir un goût plus fin. Voilà 
pourquoi, tout égal d'ailleurs, les soles 
de l'Océan sont meilleures à Paris qu'aur 
près du Havre, et celles de la Méditerrar 
liée à Lyon, par exeui|)ley qu'à Toulon 

^u à Montpellier. ' 
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Les écailles de la fiole sont dures , ra-» 
boteuses, dentelées, et fortement atta- 
chées à la peau^surie côté gauche comm» 
sur le côté droit. Couverture delà bouche 
représente un croissant On voit plusieurs 
rangs de dents petites et pointues à la 
mâchoire inférieure , et des barbillons 
blancs et très-courts au côté gauche des 
deux mâchoires. Deux os arrondis et deux 
os alongés , tous les quatre hérissés .de 
petites dents, sont placés autour du go- 
sier. La ligne latérale est droite. Un pi- 
quant assez fort paroit auprès de Tauus , 
qui est très-près de la gorge. De petites 
écailles garnissent la base des longues 
nageoires de Tanus et du dos. Le côté 
droit est olivâtre; et le gauche plus ou 
moins blanc. 

Le canal intestinal offre plusieurs si- 
nuosités ; il n*y a point decoecums auprès 
du pylore ; la colonne vertébrale est 
composée de quarante-huit vertèbres. 

D'après une note que le citoyen Noël a 
bien voulu nous faire parvenir, on doit 
regarder comme une variété de la sole , 
un pleuronecte que Ton pêche auprès d^ 
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^embouchure de rOrne, et que Ton 
nomme cardine. La tête de cette cardind 
est beaucoup plus grande et plus alongéo 
que celle de La sole; le côté droit de ce 
thoracin est d'un fauve roux assez clair; 
et sa chair est moins recherchée que celle 
du poisson que nous venons de décrire '^i 

* 6 rayons à la meilibranc brauchiale du pieu- 
roQecte soie. 
lo rayons à chaque pectorale. 
7 rayons à chaque tho racine. 
17 rayons à la nageoire de la quetic< 
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LE PLEURONECTE PLIE *. 



Là A pli( 



»lie eut bonne à manger; mais, 
moins agréable au goût , moins tendre et 
moins délicate que la -sole , elle est moins 
recherchée. Elle habite dans la Baltique,' 
dans i^Océan atlantique boréal, et dans 
plusieurs autres mers. Le côté gauche de 
ce thoracin est d'un blanc bleuâtre pen- 
dant la jeunesse du poisson , et rougeâtre 
lorsquHl est plus âgé; Touverture de la 
bouche petite; la mâchoire inférieure 

* Platesia^ plaJa, plays ^ pîeis , plaêthix ; 
pfye ^ dans quelques départcmens de la Fmiice; 
flotant^ à Bordeaux , suivant le citoyen Dntrouil, 
officier de sanié; plais» ^ en Angleterrei harkole, 
eu Islande; hellehutt^ sondmter kong^ vaar-' 
giiHyJïoendMr slaeUr^ co Norvège^ skalla^ en 
Suède; rœdspœtte^ schickpleder ^ schullery en 
Dancmarck ; schuUe , auprès de Hambourg ; plat" 
Uis ^ pladise f ichollâ f en AWem^gue ; schoiUj 
en Hollande 3 ecme,j§if sa Japon; hct^ aux Mo- 
laqoes« - 

9^ 
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plus avancée que la supérieure, et gar* 
nie , comme cette dernière , d'une rangée 
de dents petites et mousses; le gosier 
défendu, pour ainsi dire, par deux os 
très-rudes; la langue lisse; le palais dé^ 
nué de dents; la ligne latérale presque 
droite; la base des nageoires du dos, de 
Tanus et de la queue, couverte de pe- 
tites écailles; l'anale précédée d'un ai- 
guillon assez fort; la hauteur de Tanimal 
plus grande que celle de la sole , à pro- 
portion de la longueur totale ; restomac 
alongé.; le canal intestinal très^sinueux ; 
le pylore voisin de deux ou quatre cœ- 
cums ou appendices; et Tépine dorsale 
composée de quarante-trois vertèbres. 

La plie pèse quelquefois sept ou huit 
kilogrammes. Plusieurs de ses habitudes , 
et les différentes manières de la pécher^ 
ressemblent beaucoup à celles que nous 
avons décrites en traitant de la sole. Sou- 
vent on la sale ou on la sèche à l'air. 

On a cru pendant long-temps', sur 
quelques côtes de France ou d'Angle- 
terre, que la plie étoit engendrée par un 
petit crustacée nommé chevrette. Le phy- 
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tîcien Deslandes chercha , il y a déjà un 
très»grand nombre d*années , à découTrir 
rorigine de cette opinion, qui maintenant 
seroit absurde. Il lit plusieurs observa- 
tions à ce sujet. Il mit des chevrettes dans 
un vase de trois mètres de circonférence , 
et rempli d*eau de mer. Au bout de 
douce ou treise jours , il y apperçut huit 
ou neuf petites plies , qui grandirent in- 
sensiblement ; et cette expérience lut 
réussit toutes les fois qu^il la tenta. Dans 
le printemps suivant, il plaça dans un 
vase des plies, et dans un second des 
plies et des chevrettes. Il paroit que par- 
mi les plies des deux vases , il y a voit des 
feaielles qui pondirent leurs oeufs ; et ce- 
pendant aucun jeune pleuronecte ne pa- 
rut que dans celui des vaisseaux qui con- 
tenoit des chevrettes. Deslandes examina 
alors ces crustacées, et il vit de véritables 
œufii de plie attachés sous le ventre de 
ces crabes. 11 les ouvrit , et s*apperçut non 
seulement qu'ils av oient été fécondés, 
mais encore qu'ils renfermoient des em- 
bryons déjà uu peu développés. 11 conclut 
«le tout ce qu'il avoit vu, que les oeufs 
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des plies ne pouToient se développer, que 
couvés, pour ainsi dire, sous le ventre 
des chevreftes. Au lieu d^admettre cette 
opinion que rien ne peut soutenir, ce 
physicien auroit dû penser que les plies 
écloses dans ces vases prove noient d*oeufs 
pondus et fécondés près d'un rivage, fré* 
quenté par les chevrettes , qui aiment 
beaucoup à se nourrir du frai des pois- 
sons , et particulièrement de celui des 
pleuronectes. Ces œufs enduits d'une hu- 
meur très-visqueuse, au moment de leur 
fécondation , comme ceux de presque 
tous les habitans des eau^ douces ou sa- 
lées , s'étoient collés facilement contre le 
ventr<e des chevrettes qu'il a voit prises 
pour en faire les sujets de ses expériences. 
Avant de terminer cet article , nous de- 
vons faire remarquer que plusieurs au- 
teurs, et notamment Belon, Rondelet, 
Gesner et Aldrovande , ont fait rcprésen- 
tier la plie avec les deux yeux placés sur 
le c6té gauche. Cette faute est venue 
vraisemblablement de ce qu'ils n'ont pas 
eu le soin de diriger leurs artistes, qui 
Au.iQicptdu dessiner le poisspn a rebours. 
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Mais quoi qu^il en soit, il p&roît qu^une 
faute semblable a eu lieu pour piusieulrs 
espèces du genre de la plie ; et nous pen- 
sons avec. Bloch , que ce défaut d^atten- 
tion a dû conti^ibuer à faire compter par 
les naturalistes récens, plnsd^eapèces de 
pleuroneotes , qu'ils ]i*anroient dû en ad- 
mettre dans' leurs catalogues. 

Le citoyen Noël de Rouen nous a man- 
dé dans le temps , que Ton oonnoissoit & 
Caen, sous le Dom àefranqtdse» une va- 
riété de la plie on plie franche , qu'on ap- 
pelle carrelet à Dieppe, ainsi qu'à Fécamp, 
et qu'il ne faut pas confondre avec notçe 
pleuronecie carrelet. Les ' iddividus «te 
cette Tariété remontent jusque dans les 
guideaux du T6t , lorsqu'ils sont portés 
avec violeaee dans la Seine par les eaux 
de la barre située à Tembouchure de cette 
rivière*. 

* 6 rayons à la membrane branchiale du pieu- 
rouecie plie. 
12 ra^^ODS à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE PLEURONECTE FLEZ % 
"LÈPLËtJRONECtE FLYN'DR.E% 

LE WBURONECTE POLE, LE PLEURO- 
NECTE CANGUETTE, LE ' PLEURO- 
NECTE GLACIAL, LE 'PLEURONECTE 
LIM ANDELLË, LE PLEURONJ&CTE CHL 
NOIS,;LB PLEURONECTE LIMAN^ 
DOXOE ^ ET LE PLEWRONECTE PÉ- 

. GOUZ.E. 



Ij£ Re^^j^Çi^epcl» au^printcmps» versjles 
^ivage^ de la xaer et lesembjoucbures des 

' Piir^èr^ flondèr^ eiî Prusse ; /JarK^cr, haite^ 
dans la Lifonie; huttes^ hstés^ pUhkjteSj chez 
4e9 Leites; k^st, kamUas^ en ,K»\x>ï^c,i flundra ^ 
slaeUskaeda^ en Suède ; sJcey, sandskram^ en Noc- 
rége; A:o/a, /ura, en Islande ; ^Mf/0, sandskreble^ 
en Danemarck^^ofin^^r^ ^u/, fluke^ en Angle*, 
terre; 3o/, amsterdamse'hot ^ fey- hot^ heUiey , 
en Hollande. 

* "Picot , sar quelques côtes françoises de l'Océan 
atlantique. 

^ Mauhe*scholle , par les AUeinands. 
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fleures. Il pénètre même dans les rivières s 
on le voit remonter très*avant dan« celles 
d^Angleterre ; et le citoyen Noël nous a 
écrit qu^on le pèchoit souvent dans la 
Seine y jusqu'auprès de Tournedos^ quel- 
ques myriamètres au-dessus du Pont»de«' 
rArche , où on le nomme Jlondr^ ^Xflondre 
d*eau douce onde ripière* Les individus de 
cette espèce que Ton prend datas Teau 
douce, ont la couleur plus claire et la 
chair plus molle que ceux que Ton trouve 
dans la mer. On pèche le fiez pendant la 
belle saison, parce qu'alors il est plus 
charnu et plus gros. La bonté de sa chair 
varie d'ailleurs suivant ia nourriture qui 
est à sa portée , et par conséquent svivaat 
le pays qu'il habite. Ou prétend qu'aux 
environs de Memel, sa saveur est plus 
agréable que dans les autres parties de la 
Baltique. On peut le transporter facile^ 
ment dans des vases et à une distance 
assez grande de son séjour ordinaire, sans 
lui faire perdre la vie; et on a profité de 
cette facilité ^ ainsi que- de celle avec la« 
quelle il s'accoutume u toute sorte d'enu , 
pour rucclimatcr et le multiplier dans plu- 
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sieiir« étangs de la Fri«e*/îlîie pèsepas or- 
dinairement plus de tïx>l& kilogrammes. 
Deux petits cœcumà sont placés auprès de 
«bn pylore. Sa colonne dorsale comprend 
trente-cinq vertèbres. Les pîquans dont 
«a sUrIbicel est hérissée , sont très-petits , 
-maifl psroissent crochtis , excepté ceux 
qui gartiissènt du côté dW)tt*là ligne laté- 
ral-e ou la base de la nageoire de Tanus et 
de celle du dos. Ces derniers sont droits 
et forment de petits groupes; on en voit 
jde ^semblables «ur la ligue latérale du^côté 
gauche , et sur le bord gauche de la base 
des- nageoires du dos et de Tanus. Ce côté 
gauche bu inférieur, et par conséquent 
presque toujours dérobé' à Tinfluence de 
la lumière, est blanc avec quelqties 
nuages bruns et des taches noirâtres , 
^^agues , trèflhpeu foncées , très-peu nom- 
breuses , et petites , tandis que le côté 
droit est d'un brun fonbé, relevé par des 
taches olivâtres, ou d*un verd jaune et 
noir. Au reste , indépendamment des pî- 
quans dont nous venons de parler, les 

* Voyfz le Discours intitulé Des effets de l*ari 
> ds l'homme sur la nature des poissons» 
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d«uz éôtés du lies sont couverts d^écatlles 
minces, alongées , fortement attachées 
à la peau , et très-difficiles à voir. La mâ- 
choire inférieure dépasse celle d*en-haut; 
la langue est courte et étroite; deux os 
ronds et rudes sont situés auprès du go- 
sier. La ligne latérale se courbe vers le 
bas , après s^être avancée vers la nageoire 
de la queue, jusqu^au-delà de la pecto^ 
raie. Un aiguillon assez fort, paroit au- 
devant de la nageoire de Tanus. 

La Baltique nVst pas la seule mer oii se 
plaise le fiez : il est aussi très-répandu 
dans rOcéan atlantique boréal, ainsi que 
le fljndre, qui fréquente particulière- 
ment les embouchures des rivières du 
Groenland, Ce dernier poisson est un des 
pleuroneotes les moins gi'ands et les moins 
agréablesau goût II ne parvient ordinai- 
rement qu*à la longueur de trois déci- 
mètres; et on ne le mange le plus souvent 
que séché. Il se plaît sur les fonds sablon- 
neux , où il se nourrit de vers marins et 
de petits poissons, et où il dépose ses 
œufs vers le commencement de Tété. Sa 
forme générale est un peu semblable à 
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celle d*une nayette. Le côté gauche 'est 
blanc et doux au toucher , ainsi que la 
tète et la laugue. Six tubercules garnis 
de petites dents entourent le gosier. Les 
pectorales sont courtes. Le ilyndre est 
fréquemment tourmenté par des gordius, 
ou par d'autres vers intestinaux. 

Le pôle habite dans la partie de TO- 
céan atlantique qui baigne la Belgique, 
et dans celle qui av.oisine le Groenland. 
On le trouve pendant l'hiver dans les en- 
foncemens littoraux dont les eaux sont 
profondes. Sa ligne latérale est droite; sa 
dorsale s'étend depuis les yeux jusqu'à la 
nageoire de la queue. Son côté gauche est 
blanc. Il a. beaucoup de rapports avec le 
flétan y mais sa chair est plus délicate ; 
et il n'a communément, que six ou sept 
décimètres de longueur *. 

Les uiers de l'Europe sont la patrie du 

* 6 rayons à la membrane bi-ancbiale du pleu- 
ronccte flez. 
12 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque ihoracinc. 
|6 rayous à la oa^eoire de la queue. 
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pleuronecte languette; et TOcéau glacial 
arctique est ceUe du pleuronecte glacial, 
dont le nom indique le séjour , et qui en 
fréquente les côtes sablonneuses. 

8 rayons à la membrane branchiale du pleu- 

ronecte fijndre. 
X2 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque tboracine. 

18 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du pleu« 

roneclc pôle. 

14 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque tboracine. 

17 rayons ii la nageoire de la queue. 

9 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 

languette. 

7 rayons à chaque tboracine. 

19 rayons à la caudale. 

9 rayons u chaque pectorale du pleuronecte 

limandelle. 
Cl rayons à chaque tboracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 
II rayons à chaque pectorale du pleuronecte 

limandoïde. 
6 rayons à chaque thotacine. 

15 rayons à la caudale. 
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Les yeux de la limandelle sont orales 
et très-rapprocfaés; sa ligne latérale est 
d*abord courbée et ensuite droite ; son 
côté gauche est blanc ; ses pectorales et 
SCS thoracines sont jaunes. Elle est quel- 
quefois longue d*un demi-mètre. 

Le pleuronecte chiiiois est encore in- 
connu des naturalistes. Nous en avons 
trouvé une image très-bien faite parmi 
les peintures chinoises que la Hollande a 
cédées à la France, avec plusieurs belles 
collections d'histoire naturelle; et nous 
lui avons donné un nom spécifique qui 
indique le pays oîi il a été observé et peint 
avec beaucoup de soin. Trois ou quatre 
pièces composent chaque opercule. La 
hauteur de Tanimal surpasse la moitié de 
fia longueur totale. Des taches brunes , 
irrégulières, assez grandes et nuageuses, 
gont répandues sur le côté droit, et va- 
rient le fond qui fait ressortir des points 
noirs arrangés en quinconce. Le côté 
gauche est d'un blanc rose ; et Tiris est un 
peu doré. 

On pcclie dans l'Océan atlantique sep- 
tentrional, et particulièrement aux envi- 
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rons de Heiiigeland , le pleuropecte au* 
quel nous conservons le nom de liman" 
doïde. Ce thoracin habite sur les sables du 
fond de la mer; il vit de jeunes crabes; 
il se prend à Thameçon ; sa chair est 
blanche et d*un bon goût ; il a deux laites 
ou deux ovaires; son foie n'est pas divisé 
en lobes ; deux ou trois ou quatre cœ- 
cums sont placés auprès du pylore; plu- 
sieurs rangées de dents pointues arment 
chaque mâchoire ; deux os rudes sont 
voisins du gosier; la langue et le palais 
sont lisses; les deux ouvertures des na- 
rines paroissent dans une sorte de petite 
fossette; des écailles semblables à celles 
du dos revêtent la tête et les opercules ; 
le côté gauche est blanc. 

La pégouze vit dans la Méditerranée , 
011 on lui a donné, suivant Rondelet , le 
nom qu*el)e porte , parce que ses écailles 
sont adhérentes à la peau comme de la 
poix, et ne peuvent être détachées faci- 
lement qu*après avoir été trempées dans 
de Teau chaude.. On Ta prise aussi dans 
les environs de Caen, selon le citoyen 

24 
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Noël*; mais elle y est très-rare. Les belles^ 
taches de son côté droit sont placées sur 
un fond d'un roux sale , c^ souvent en- 
tourées d'une bordure très-foncée. 

* Note manuscrite commuDiquée par le citojea 
Noël de Rouen* 
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LE PLEURONECTE ŒILLÉ, 

B T 

LE PLEURONECTE TRICHODACTYLE ». 



Cixs deux espèces ont beaucoup de res- 
semblance avec les achires. Elles s'en rap- 
prochent par le petit nombre de rayons 
que Ton trouve dans leurs pectorales, et 
par la petitesse de-ces nageoires. La pre- 
mière a la dorsale comme pHssée, et vit 
à Surinam. La seconde a le côté gauche 
blanchâtre ; de très-grands rapports avec 
la sole; la ligne latérale droite; les dents 
si menues, qu^on a de la peine à les dis- 
tinguer; la pectorale gauche si réduite 

* Le mot grec et composé trichodactyle désigne 
Texigaité et la forme des doigts ou des rajoos de 
cbaqup pçciorale , qui sont déliés comme des £I«- 
meus. 
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dans ses dimensions, qu*elle ne montre 
ordinairement qu*un rayon ; et une lon- 
gueur totale presque toujours au-dessous 
d'un décimètre. On pèche le trichodactyle 
dans les eaux d'Ambgine *;. 

* 6 rayons à chaque pectorale du pleuronectç 
œilJé. 
J4 rajoDs à la nageoire de la queue. 
6 rayons à la tnemhrane branchiale du pleq« 

ronecie trichodactyle. 
5 rayons à chaque iho racine. 
|6 rayons à la caudale. 
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— »■— —— —fc»! III I I I ■ 

LE PLEURONECTE ZÈBRE *, 
I.E PLEURONECTE PLAOIEUSE, 

X T 

!,£ PLElJROÏiECTE ARGENTE. 



Xja forme pointue de la eauélile, et la 
réunion de cette nageoire avec celles du 
dos et de Tanus , donnent une conforma- 
tion générale assez remarquable aux trois 
poissons qui composent le troisième sous* 
genre des pleurouectes. Le premier de ces 
trois , celui qui a reçu le nom de zhhre , 
et qui est originaire des Indes orientales, 
présente d^ailleurs une mâchoire infé- 
rieure moins avancée que celle d'en-haut ; 
des dents menues et pointues, placées le 
long de chaque mâchoire ; des yeux très- 
petits et inégaux ; un seul orifice à chaque 

"^ Vie handiru xunge ^ par les Alleoiandt. 

04 
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narine; des écailles dentelées et très-rudes 
au toucher; un anus situé au-dessous des 
pectolrales. . 

Le pleuronecte plagieuse a été observé 
dans les eaux de la Caroline , par le docr 
teur Gard en. 

L*argenté a le côté gauche d'une cou- 
leur brune et terne, pendant que son côté 
droit resplendit de Téclat de Vargent. On 
le trouve dans la mer des Indes *. • 

* 4 rayons à chaque pcciorale du pleuronecte 
sèbre* 
6 rjiyoDs à chaque tboracine. 
IQ rayons à la caudale. , 
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LE PLEURONECTE TURBOT *. 



Cjb pois«on est trè»-rec!bpn;bé , et doit 
r^U;ç. Uréuuit, en effet, la grandeur à ua 
goût exifuis , ainsi qu'à uflft cbair ferme; 
et voilà pourquoi on l'a v^wuaxé faûan 
d*^at^jm/ai6an de men pep4*flt qu'on a 
doni^é à U^ ^le Je paio,4e/>^/^'M marine, 
he t9fbot h^ite pqn s^ule^ci^t .d^iis la 
ii?^'4l?>N<>r^ et dans I^ Baltique ,. mais 
fi^cor6 49ps la.Méditerrané;e.,RrOndelet dit 
fl9oi|;:vi^ dans cette dernière ancJT. un indi<» 
i[id\^ ^.ç/ette espèce* qui;a«oi^ cinq cour. 

" * Pkihan ^eau ; hért<mfieaw\ sut quelques 
cAiet àa hoidJoueM de la Fmace ;* hrê$t^ en An^ 
gktMrej«0«/«/A, en B^^XuoA^yaigpar^ionnB^ 
MÊ0nàtiir ^^ Oanemarck ; vrang^flénâ^r^ skrahè 
JfyHdfnfVh f^ocvoge; èutta ,«« Suèdej hotte ^ti^in 
koiU^ 0« Prusse S stein huti^ 4il9s.(ilufti0urs €«bt 
t*ées de rAllcroagne; thombo , co IiaUe^ romhi 
aspri^.vn Sardaigne; rhomh ^ djns plMsieucs ilv* 
parLcujeujL i&ériUiuuaux de Fiauci'. , , 
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dées de Iftng, quatre coudées de large et 
un pied d'épaisseur. Des turbots de cette 
taille sou t.ti^èsr rares :-mais ou eu pren4 
quelquefois sur. les côtes de France ou 
d'Angleterre , qui pèsent de dix à quinze 
kilogrammes; et le citoyen Noël a bi^ 
voulu nous écrire que , vers ht fin Ûe ger- 
minal de Pau 9 , on ûvoît Vendu- dai» le 
marché de Rouen un turbot du ^pîÀà» de 
plus de treize kikygrAmmesl '^"' * 

Le pl^iironecté que nous décrÇ#bi*« est 
très-gouîu ; sa voraéité le 'porte 9où'vè*nt 
à se tetalr auprès de Terabiottchure des 
fleuves, bu de Fentrée des étangs 'qUPcètti^ 
muniqu eut avec la mer, pour trou Ver tW 
plus grand nombre tles jeunes péi'ééBi&s 
dont il se rionrrit^iet'pour les saisîf atréto 
plus.de facilité lorsqu'ils pénètr^ut^dans 
ces étapgs et dans ces fleuves ty^'OU^loirS"* 
quUls en Mtrtent pour revenir dtanslaoner;, 
Quoique trè»>-graitd , il ne se <}o«tQtttë pas 
d^emtployer i9a force coiitre «e proie t il à 
recours à la ruso/ II' se précipité ftu fond 
de Tocéan où deâ méditerrUné^s, appliqué 
son large corps contre le sable ,- se eouvfè 
en partie de limon ^ trouble IVatt au tout 
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de lui, et se tenant en embuscade au mi- 
lieu de cette eau agitée , vaseuse et peu 
transparente , trompe ses victimes, et les 
dévore. 

Au reste , les turbots sont très-difficiles 
dans le choix de leur nourriture ; ils ne 
touchent guère qu*à des poissons vivant 
ou très-frais. Aussi, au lieu de gatnir uni'* 
quement de morceaux de gade, ou de 
clupée, et particulièrement de hareng, les 
hameçons avec lesquels on veut prendre 
ces pleuronectes, les Anglois ont-ils ima- 
giné d^employer pour appât, de petits 
poissons encore en vie , et sur-tout de 
} jeunes pétromysons pricka , quHls ont 
achetés de pêcheurs hollandois. On pré- 
tend même que les turbots ne sont point 
attirés par des amorces auxquelles d*au«' 
très poissons ont mordu. Quoi qu*il en . 
soit, ils sont très-abondaus sur les côte» 
de Suède, d'Angleterre et de France. Ou 
en trouve notamment un très-grand nom- 
bre entre Honfleur et Tembouchuce dp 
rOrne, où ou pèche ceux qi;ie Ton vend 
dans les marchés du Havre , de Rouen et 
de Paris. . 
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'Les pêtîheurs d'Afagl c terre , suWant lé 
naturaliste Blocb, Tont à la recherche des 
turbots, dans des canots qui portent trois 
hommes. Chacun d*euz a trois cordes ou 
lignes de trois milles anglois de longueur; 
on attache à chaque corde y de deux mè- 
tres en' deux mètres , un crochet retenu 
par une ficelle de crin ; des^plombs main- 
tiennent les lignes dans le fond de la mer; 
des morceaux de liège en indiquent la 
place; et on se règle sur les marées pbur 
jeter ou relever les cordes, 

La forme générale du turbot est un lo- 
sange; et c'est de cette figure qu'est venu 
le nonx de rhombe, que tant d'auteurs an- 
ciens et modernes lui ont donné. La mâ- 
choire inférieure, plus avancée que la su- 
périeurcy est garnie, comme cette der- 
nière , de plusieurs rangées de petites 
dents. La ligne latérale descend pour se 
courber autour de la pectorale, et tend 
ensuite directement vers la nag^irc de la 
queue, sans présenter aucun tubercule. 
Les nageoires sont jaunâtres avee des 
taches et des points bruns ; le côté gauche 
est matrbré de brun et de jaune ; le eôté ' 
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droit, qui est rinférieur , est blanc avec 
des taches brunes. Les tubercules osseux 
de la femelle sont moins nombreux* que 
ceux du mâle *. 

* 7 myons i la 'membrkâe branchiale du plëa« 
roDccte tDrbot. 
10 rajons à cbaqae pectorale. 
6 rajoot h cbaqae thoradne* 
^ 16 rayons à' la nageoire de la queue* 
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LE PLEURONECTE CARRELET *. 



Xjx carrelet est très - commun. On le 
trouve dans.rOcéan atlantique boréal, 
ainsi que dans la Méditerranée. Il se p^aît 
particulièrement dans cette dernière mer, 
auprès des côtes de la Sardaigne. Il pé- 
nètre quelquefois !Jajis les fleuves ; il entre 
notamment dans TElbe ; et le citoyen 
Noël fi appris d'un pêcheur , qu^on avoit 
pris un individu de cette espèce dans la 
Seine, auprès deQuevilly, à ïine petite 
distance de Rouen. On ne doit donc pas 

* Barbue y rhomboïde , dans plusieurs dépar- 
temens de> France} rhombo^ en Italie; seaito ^ 
soagia , auprès de Venise; glattbuit , winckelbuti , 
en Allemagne; W3 butt^ k Hambourg; slaetwar, 
en Danemarck; pigghuarsy en Suède; sand;;fijn'm 
der^ en Norvège; pearl^ à Londres; lug»aleaf^ 
dans le comté de ComouaiUes; griety en Hol- 
lande. 



À 
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être étonné qu'on ait vu des empreintes 

, ou des dépouilles de cet osgeuz dans la 

carrière d'Œningen, auprès du Rhin et 

du lac de Constance *'. 

Ce thoracin et le turbot sont les pleu« 
ronectes qui présentent le plus de largeur 
ou plutôt de hauteur. Ils remportent 
même sur le fies par la grandeur relative 
de cette dimension ; mais ils soiit .bien, 
éloignés d*atteînd]^e à la longueur de ce 
fies. On ne doit donc donner aucune 
confiance à ce qu*on a écrit d*un carrelet 
pris sous Domitien , et qui auroit été 
d*une longueur si démesurée y qu'elle 
ouroit égalé vingt-deux où vingt- trois 
mètres. 

Le pleuronecte dont nous nous occu- 
pons, a rœsophage large, la membrane 
de Testomac épaisse , et deux cœcums ou 
appendices auprès du pylore. On doit re- 
marquer d'ailleurs sa mâchoire inférieure 
un peu plus avancée que la supérieure, 
les différentes rangées de dents petites, 

* Voyez notre Discours sur la durée des es- 
paces, et le P^oyage dans Us uilpesj d'Horace- 
Bénédict de Saussure. 
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inégales et pointues, qui arment les deux 
Ktâelioires, la saillie arrondie de la parti© 
postérieure de. chaque opercule, et la 
couleur blanche du côté droit de rani- 
mai ♦.' . 

* 6 rayons à la^Dcphrane branchiale du pieu-» 
ronecte carrçlcl. 
12 rayons à chaque pëctof aïe. 
6 rayons à chaque thoracine. 
i6 rayons à la caudale. 
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LE PLEURONECTE TARGEUR * , 
LE PLEURONECTE DENTÉ, , 

LE PLEURONECTE MOINEAU», LE 
PLEURONECTE PAPILLEUX, LE 

. PLEURONECTE ARGUS5,LEPLEU- 
HONECTE JAPONOI5, LE PLEU- 
RONECTE CALIMANDE, LE PLEU- 
RONECTE GRANDES-ÉCAILLES-», 
?T LE PLEURONECTE COMMEff- 
SONNIEN 5. 



JLoii8Q0*oN aura jeté les yeux sur le 
tableau générique des plenronectes , on 

' Rothhutt^ co Allemagne; rœtthuU^ en Da- 
nemârck; nthijf^ en Angleterre. 

• * Pasiere^ en Sarclaigne; siruffhutt^ à Hani« 
bonrg; vtrkehrther elhutt } r^^^r^o//, À Danuig; 
$iach9lhutt, en Lirooie) ahte ^grabbe-^ chez les 



s Siohtlchwartz ^ en Allemagne; tunge^ ta 
Hollande; îinguada^ cuhricunha^ en Portugal j 
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complétera facilement l'idée générale de» 
neuf espaces dont nous faisons mentioii 
dans cet article , en réunissant dans sa 
pensée les détails suivans. 

Le targeur montre de petites écaille^ sur 
sa tête et sur les rayons de ses nageoires ; 
^n grand nombre de dents recourbées et 
très-serrées , à chaque mâchoire ; une 
lèvre supérieure extensible; une ligne 

. latérale courbe au-dessus de la pectorale, 
et ensuite droite; un blanc rougeâtre ré- 
pandu sur son côté droit; et des nuances 
grises distribuées, sur les nageoires du dos 
et de Tauus. Il habite dans la mer qui 
baigne les côtes. d'Angleterre et celles du 
l)anemarck; il parvient à la longueur 
d'un demi-mètre. 

Les eaux de la Caroline sont la patrie 
dû denté, 

aramaca^ au Brésil; hadd, dans Hle de Rouei*- 
dam, ou Anamoka; pàthi-maure ^ daus Hle 
d'Utahitc. 

^ Gross jchuppigie scholle^-^Bx les Allemands; 
ionge^ par les Hollandols ; Ungoada > cuhricunha, 
par les Portugais ; aramaea , au Brésil. 

} Soin {h.Viîe de France, 
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/ Le moineau se trouve dans la Baltique, 
ainsi que dans TOcéan atlantique septen- 
trional. 11 pèse quelquefois plus de quatre 
kilogrammes. Sa cbair est agréable au 
goût. La mâchoire inférieure dépasse 
celle de dessus. La ligne latérale est pres- 
que droite. Le côté droit est blanc ; les 
nageoires sont jaunâtres avec des taches 
brunes. On voit un piquant auprès de 
Tanus. 

L'Amérique nourrit le papilleuz, dont 
le côté droit est blano , et le côté gauche 
grisâtre. 

L'arguS) dont le badé ou le manchot 
de Broussonnet n*est qu*une variété, est 
souvent long de cinq ou'siz décimètres. 
On Ta péché danif la mer des Antilles, 
dans celle de la Caroline, et dans les eaux 
des îles du grand Océan équinoxial , im- 
proprement appelées iles de la mer du 
Sud. Pendant Tbiver, il «e tient au fond 
de la mer ; mais lorsque Tété approche , il 
remonte dans les âeiives, où sa chair de- 
vient tendre et d*un goût exquis. Sa pa- 
rure est très-belle. Les. taches dont il est 
peint ont paru avoir asses de rapports 

35 
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avec une. prunelle entourée de son itis ; 
pour que le nom d'argus lui ait été donné. 
La membrane des nageoires est jaunâtre; 
les rayons qui la soutiennent sojit bruns ; 
et elles sont d^àilleurs ornées de petites, 
taches bleues. 

Le c6té droit de ranimai est d*un gris 
cendré. 

L'œil supérieur est plus grand et plus 
reculé que Tautre. La ligne latérale fait 
le tour de la pectorale avant de s'avancer 
directement vers^ l'extrémité de la queue. 
Plusieurs rayons de la pectorale gauche 
sont très-prolongés au-delà de la mem- 
brane *. 

Le japonoîs est long de deux décimée 
très, et blanchâtre sur son côté droit. 

* XI rajoDs à chaque pectorale du pleuronectc 
targeur. 

6 rayons à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rajoBs à la membrane branchiale du pleur 

runecte denté* "* 

12 rayons à chaque pectorale. 
17 rayons à la caudale. 
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Le pleuronecte caltmandc^n^a que deux 

ou trois décimètres de longuepr ; les cou- 

6 rayons à la membrane branchiale* du pleu- 
ronecte moineau. 
12 rayons à chaque pectorale» 
6 rayons à chaque tboracine* 
^ l6 rayons à la nageoire de la queue. 
22 rayons h chaque peccorale du pleuronecte 
papilieuz. 
6 rayons à chaque thoracine. 
z6 rayons k la caudale. 
10 rayons à diaqne pectorale du pleuronecte 
argus. 

8 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue» 
^ 9 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
japooois. 

16 rayons à la qmd^le.. 

24 rayons à chaque p^torale du pleuronecte 

grandes-milles. 
6 rayons à chaque thoraciue». 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

9 rayons \ chaque pectorale du pleuronecte 

commerlonnien» 
. 6 rayons k chaque thocacîne* 
z5 rayons à U caudale* 
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leurs dont il esf^aspé, sont ordinaire- 
ment le rougeatre , le marron , le gris-de- 
perle foncé. Plusieurs individus de cette 
espèce ont sur la qtieue une tache dorée, 
et entourée d'un cercle très -brun; les 
' pêcheurs disent que les mâles ont une ^ 
seconde tache au-dessus de la première , 
et une troisième auprès de l'opercule. 
Nous devons h Ûuhanlel la description de 
ce thoracin , qui se plaît dans TOcéan. 

L^ pleuronecte grandes -écailles a le 
corps et la queue très-alongés ; la tête et 
les opercules dénués d*écailles semblables ' 
^ celles du dos; les dents coniques et 
très-longues; les nageoires brunes; une 
chair de bon goût; une longueur de plus 
de 'six décimètres ^ et la mer du Brésil 
pour patrie. 

Le commersonnîen est à peine de la 
longueur de la main. Ses thoracines sont 
placées Tune devant Tautrc^ c'est la gau- 
che qui est la plus ayanoée. Il vit dans 
les eaux talées qui baignent Tîle de 
France ; il est encore plus délicat que la 
6ole. Nous en donnons la description d'a- 
près les manuscrits de Comxnerson , qui 
Va fait dessiner. 



CENT QUARANTE-SEPTIÈME GENRE. 
LES ACÈIRES. 

Xa tête; le carpe et la queue très'comprimés ; 
- les deux yeux du même càté de la tête; 
point de nageoires pectorales. 



PREMIER SOBS-GENRE. 

Les deux yeux à droite,- la nageoire de la 
queue , fourchue , ou échancrée en croiS" , 
sant, ou arrondie sans éckancrure. 

ZSPiCBS* CARACTERES. 

pDes barbillons aux mâ- 
choires; le corps et la 

- , • 1 queue alongés ; la uiûcfaoi- 

laLACHlRS I /• 1 , 

< re supérieure'pius avancée 

BARRV* ^ ,V VA ' j 

■ que ri n térieure ; un grand 

nombre de taches blanches 

et circulaires. 

t Soixante-douze rayons & Ja 
nageoire du dosj cin- 
quante-cinq à celle de IV 
nus^ la caudale arrondie; 
la ligne Ulérole Uè^ 
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' ESPACES* CARA.CTiRB8; 

droite; Ja" mâchoire supé«- 
rietire plus avancée qae 

9. L'achire I celle de dessous; le coté 
MAABAÉ. \ droit brun , avec des taches 
et.des, raies tortueusesd'ua 
blajQC de lait. 
^Cinqoante-sept rajoos à la 
uageoîre du dos ; cinquante 
à Tanale ; la caudale arron- 
die; la noâchoire supérieure 
plus avancée que TinftS- 

3. L'achire J rieure; la ligne latérale 

PAVO.NIEN. \ droite; ]a base des na- 
geoires de l'anus et du dos» 
garnie de petites écailles ; 
des taches irrégdlières , 
blancbâtres , et chargées 
chacune d'une tache brune. 
«•Cinquante-trois rayons à la 
nageoire dorsale ; qua- 
rante-cinq à celle de Ta- 
, ' nus ; la caudale arrondie ; 

4,Lachire I ^çg barbillons au côté 
EASCi, . I gauche de la mâchoire su- 
périeure ; les écailles ci- 
liées ; sept ou huit bandes • 
transversales et noires. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à gauche; la Cftutlale pointue 
et réunie auec les nageoires de l'anus^ et 
du dos, 

ESPACES. • * CAAACTÊRXS. 

/Cent soixante - quatorze 
rayons aux nageoires du 
dos , de la queue et de l'a- 
nus, considérées comme 
ne rormaut qu'une seule 
5« L'acbire / nageoire; le corps et la 
DEUX-LIGNES* \ queuealongés; deux lignes 
latérales sur phaque cuté 
du poisson ; le côté gauche 
d'un brun jaunâtre; le coté 
opposé d'un blanc rou^^ 
gefitre. ^ 

r Quatre-vingt-quinze rayons 
depuis le commencement 

6, L ' A c H I R E ) ^* ^* ^°'*''*^ J"»^"'*'^ **«'^- 
ORmA. \ l'imité de la nageoire de 

la queue; quatre-vingt- 
deux rayons depuis le 
comsaencement de Tanalc 
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XSPÉCES. GARACTÈKE8. 

jusqu'au bout de la cas* 

da]e ; une seule ligue laté- 

\ 1 raie sur chaque cuté ; les 

L ACBIRX / écailles petites, arrondies 

' I et dentelées ; huit on neuf 

bandes transversales et fou- 
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L'ACHIAE BARBU , 
. L*ACHIR£ MARBRE, 
s T 
L'ACHIRE PAVONIEN: 



Xj B9 acbires* ne diffèrent de» pleuro- 
nectes que parce qtt^ila sont entièrement 
privés de bras et de mains ^ ou , oe qui 
est la même chose , de nageoires pecto- 
rales. Leurs habitudes sont cependant 
semblables à celles des pleuronectes, dont 
les pectorales sont trop petites et placées 
trop désav^antageusément pour influer 
d'Anne manière sensible sur leurs mouve- 
mens et leurs évolutions. 

On ignore dans quelle mer habite le 
barbu. 

Le marbré est beau à voir. On le pêche 

* A^iipNC , en greC) signifie manchot, qui matt" 
§iu de niaim* 

a6 
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dans la partie de TOcéan c[ui arrose Itlo 
de France. Le' goût de sa chair y est ex- 
cellent, et il y a été observé en 1769. par 
Commçrson. Les naturalistes ne con-* 
noissen^ pas encore ce poisson. Ses na- 
geoires, d*un blanc mêlé de gris et de 
bleu , sont parseméélèi ^de 'points noirs. On. 
ne voit que difficilement seç écailles. La 
dorsale s*étend depuis le bout du museau 
}usqu*à la nageoire de la queue. 

Commerson a fait une remarque^ cu*^ 
rieuse sur cet aohire« Il a vu le long de 
la base des nageoires du dos et dé Panus , 
autant de pores que de rayons; et lors- 
qu'on preteoit les environs de ces petits 
ori&ces , il en sbrtoit une mucosité lai- 
teuse. 

Nous avons trouvé un individu de cette 
espèce dans la collection de Hollande, 
cédée à la France. 

Nous avons vu dans la même collection 
un individu d'une feutre espèce d'achire 
.^ encore inconnue des naturalistes, et à 
laquelle nous avons donné le nom de 
pai>oniea,k cause des taches un peu seiii- 
blables à des yeux de paon, dont elle eât 
«ouverte. 
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La dorsale de cet aohire pavonien règne 

depuis le dessus du museau jusqu'à la 

eaudale, dout cependant elle est très- 

distincte, ainsi que la nageoire de Tan us ^. 

* 5 OD 6 rajODs à la membraue bratichiale de 
l'achire marbré. 
5 rayons à chaque thoracinï. 
i8 rayons à là nageoixi; de la queue. 

' -, 6 rayons à chaque thoracioe de l'actiire pa- 
vouicn. 
17 rayons i la caudale. 
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L'ACHIRE FASCi. 



v> E T achire a été péché dans les eaux do 
TAmérique septentrionale ; son côté droit 
est brun ; son côté gauche blanchâtre *. 

* 4 ou 5 rayons à chaque tboracîne de rachirt 
fascé. 
x6 rajoQs à la nageoire de la queue« 
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L'ACHIRE DEUX-LIGNES, 

« T 

L'ACHIRE ORNE. 



Ju E premier de ces deux achires habite 
dans les eaux de la Chine et daus celles 
des Indes orientales. Il se nourrit de pe- 
tits crabes et d^animaux à coquille. Son 
foie n*a qu*un seul k>be« La membrane 
de son estomac est mince. Le canal intes- 
tinal se recourbe plusieurs fois. Les deux 
Ynâchoires sont garnie» de dents courtes 
et obtuses. Chaque narine a deux ori- 
fices, dont Pun est en forme de tube. Une 
seule plaque compose chaque opercule. 
Les écailles qui recouvrent la tète , le 
corps et la queue , sont petites , presque 
rondes et dentelées. Les deux lignes laté- 
rales que Ton voit sur chaque côté de 
Vanlmal, sont droites et presque pa*" 
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lèles. Une couleur brune mêlée de gris ou 
de verdàtre distingue les nageoires. 
- Personne n'a encore publié la descrip- 
tion de rorné.Noiis avons vu'un individu 
de celte dernière espèce dans la collection 
hollandoise donnée à la France. La ligne 
latérale 9e relève au^lelà de Topercule, 
pour suivre à peu près la direction du 
dos *. 

* 4 rayoDs II la membrane branchiale de 
l'acliire deux-lignes. 
4 rayons à chaque iboracine. 



ADDITIONS 

' AUX ARTICLES 

DE PLUSIEURS GENRES DE POISSONS 
CARTILAGINEUX ET DE POISSONS 
OSSEUX. 



SECOND SUPPLEMENT 

Atr TABLEAU 

DU GENRE DES PÉTROMYZONS. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

TLcs detiis jaunes et placées 
trbs-avant dans la bouche ; 
la mâchoire inférieure gar- 
niede dix dents pointues , 
très-voisinesTune de Tau- 
J7.LE PÉTROMYZOn/ tre , et arrangées sur une 

ARGEMTÉ. \ ^gnecourbe;d'auiresdenl8 
canilagioeuses 9 et placéel 
des deux cotés d'une plaque 
également cartilagineuse ; 
la tête alongée ; la ligne la- 
térale très-visible ; la dor- 
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ESPECES. 

7.LE PÉTROMYZON I 
ARGENTÉ. I 



CLe pétromtzon> 

6EPTŒUIL. 



9.LX PÉTROMYZON 

noiR. 



caractères; 
sale trè's-échancrée en dc- 
xni<ercle ; la caudale lan- 
céolée ; la couleur argentée* 

Le diamètre longitudinal de 
l'ouverture de la liouclie , 
plus long que le plus grand 
diamètre transversal da 
corps ; l'ensemble du corpd 
et de la queue presque co- 
nique 5 la dorsale très-peu 
découpée, et irès-arron- 
die dails ses deux parties ; 
là caudale spatulée^ la 
partie supérieure de l'ani- 
mal d'un gris plombé , et 
rinférieure d'un blanc 
jaunâtre. 

/L'ouverture de la bouche 
très-petite -y l'ensemble du 
corps et de la queue pres- 
que cjlindi^que jusqu'à 
une petite distance de ]a 
caudale ; les deux parties 
de la dorsale très-arron- 
dies ; chacune dé ces par- 
ties presque aussi cotri« 
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ZSPiC£8. CARACTÈRES. 

que ]a caudale ; cette dei> 
nibre oageoire spàtulde ; la 
gXï PÉTROMTZON I P^"^^*' supérieure du pois- 
KOIR. \ ^^^^ ^'"^ ^®?" noir.; les 

côtés et la partie infé^ 
rienre d'un blanc d'argeni 
trè*-éclaunt. 
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• N 

LE PETROMYZON ARGENTÉ, 

LE PÉTROMYZON SEPTCEUIL, 

LE PÉTROMYZON NOIR*. 



JLiE doctexir Bloch avoit reçu de Tran-' 

Vquebar deux individus du pétromyzon ar- 
genté, dout4es yeux sont très-grands, les 
tégumens extérieurs très-minces, et les 
rayons'des nageoires si déliés, qu'on ne 
peut eu savoir le nombre. L'anus est deux 
fois plus éloigné de la tète que de la cau- 
dale. 

Le septœuil et le noir se trouvent parti- 
culièrement dans les eaux de la Stiue,. 
dans TEpte et dans l'Audelle. C'est prin- 

* Cousue y sur les bords de la rivière de Cailly, 
•qui se jette dans la Seine , au-dessous de Rouen ; 
élreieur, sur les bords de la Rille , qui passe à 
Pijut-Audcuicr. 



Tout • to • 



P/.$./\i„.:ho 



A 
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cipalement auprès ^u Pont- de -l'Arche 
qu'on en fait une pêche abondante. Nous 
les faisons connoître d*après les notes que 
le citoyen Noël de Rouen à bien voulu 
nous adresser. On l^s y nomme g/vsse et 
petite septœuille. Mais les principes de no- 
menclature que nous deyons suivre , ne 
nous ont pas pertnis d'admettre ces deux 
dénominatioiis. La chair du pétfibmyzon 
septœuil est plus molle çtd'un goût moins 
agréable que celle du noir. On prenoit 
autrefois dans l'Etire, auprès de Louviers, 
de ces noirs ou petits septœuils qui étoient 
'd'une couleur plus foncée, plus courts, 
plus gras, plus rejcherchés, et vendus plus 
cher que ceux de ^a Seine. 



SECOND suppl:ément 

AUTABI^EAU 

DU GENRE DES RAIES. 



PREMIER SOUS-OEIÏRE. 



Les dents aiguës; des aiguillons sur le corpe 
ou sur la^queuei 



SSFicES. 



3. La raie 

MXrSSAt7-P0INTir. 



s. La rais* 
coucou. 



CARACTi^RES; 

fLe museau pointu; le dessus 
du museau et du corps, 
très-lisse; trois rangs de 
piquans sur la queue j deux 
nageoires dorsales, petites 
et arrondies, auprès de 
l'extrémité de la queue; 
point de nageoire caudale. 

iLa tête courte et petite; le 
dessus du museau et du 
I corps, dénué de piquans; la 
i purtie antérieure du corps 
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S8PÈCX8. CARACTÀRZ8. 

f élevée ^ un ou pi usieu rs ai- 
guillons dentelés , longs et 
ibris , à la queue, (£ui est 
trè»Kléliée. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

£e« dénis obtuse» ; des aiguillons sur le corpê 
ou sur la queue. 

sspAcxs. caractIrxs. 

Le museau pointu; l'en- 
semble du corps et de 1a 
queue , formant un lo« 
sange; un rang de pi- 
quans, étendu depuis la 
partie antérieure du dos 
17. Larai'ï / jusqu'au bout de la queue;. 
' . . \ une autre raugée de pi- 

quans ordinairement plus 
sépara les uns des'auires, 
sur chaque côté de la 
queue, qui est très>déliée; 
toute la partie supérieure 
du poisson, d'un noir plus 
9tt noms foncé. 

n 
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Espèces dont la forme des dents n*est pas 
encore connue».^ ÇUi ont des aiguillons,' 



Espicxs. 



lA. KAIS J 



«5. L i 

MOSAÏQUE. 



CARACTÈRES. 
(Tue museau un peu avapcé ; 
un rang ^^aiguiljQUs, éten- 
du depuis là nuque jus- 
qu'à Texiréii^ité de la 
queue; deux ou trois pi" 
q'uans au - devant de cha- 
que œil; un ou deux 
piquans derrière chaque 
évenj ; une série longiiu- 
dioale de cinq ou six pi- 
quans , de chaque cuié de 
rurigine de là queue; la 
couleur jaunâtre; des ta- 
ches blanches, petites et 
arrondies; plusieurs séries 
doubles , tortueuses , et 
placéss symétriquement, 
de points blancs ou blan- 
châtres. 



a6. La raie 



\ 



Le museau' un peu pointu ; 
une rangée de piquans, 
étendue depuis la tête jus- 
que vers reztrànité de la 



. > DES 

XSTàCES. 



26. La raie 
oj9d.ik.x.ée. 
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CAHACTÈH^B. 

queue ; deux aiguillons au- , 
devant et derrière chaque 
œil y un aiguillon situé au- • 
près de Ja tâie^ et de cha- 
que cCté de U rangée de 
pi^uans qui règne sur le ^ 
dos ', un grand nombre de 
. raips sinueuses , et dont 
plusieurs se rcunisseniles 
uues aux autres. 



Espèces dont Informe des dents n'est pas en* 
core connue, et qui n^ontpas d'aiguillons. 



XSFiCES. 



ad. La 11 a I s 

APTÉROnOTE. 



3a. La raie 

rRANGÉE. 



CARACTERES. 
Le nauseau pointu et très- 
avancé; point de nageoire 
dorsale ; un sillon longitu- 
dinal au-devaiu ées yeux ; 
un sillon presque sembla- 
ble entre les deux évenis^ 
la couleur rousse. 

Deux grands appendices sur 
devant de la téie; la' 
corps et les per 
formant ensembi 



f Deu 

1: 
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ZSPèCXS. CARAGTÈItXâ. i 

saDge presque parfait ; les 
deux côtés de la queue, de ' 
]a partie postérieure du 
S^Laraije I corps, et de celle des pec- 

VKAKOAe. y toraies , garnis dt barbil- 
lons ou de fîkmeus; point 
de nageoire ni de bosse sur 
l^dos. 
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LA RAIE MUSEAÙ-POENTU *, 

i 
ET 

LA RAIB COUCOU. ' 



Ci^EST d'après des notes très-bien faites, 
des dessins très-exacts , ou des individus 
bien conservés , envoyés par le savant et 
mêlé citoyen Noël de Rouen, que nous 
faisons connoître les sept raies dont nous 
Tenons de donner le tableau. 

La raie museau-pointu a beaucoup de 
rapports avec Toxyrinque; mais, indé- 
pendamment des traits véritablement dis- 
tinctifs de ces deux poissons, la première 
ne parvient guère qu^au poids de deux 
ou trois kilogrammes, pendant que Poxy- 
rinque pèse souvent jusqu'à douze ou 
treîjBe myriagrammes. La couleur de cette 

H. Petite raie à hee* 



3i8 HISTOIRE NATURELLE 
même raie à museau pointu est d*nn gris 
léger. Pai reçu du citoyen Noël deux in- 
dividus de cett« espèce , Tun mâle , et 
Tautre femelle. La fem.elle diiTéroit du 
.xnâle par de petits aiguillons qu^elle avoit 
au-dessGus dit museau et à la circonfé- 
rence du corps. 

La partie supérieure de la raie coucou 
est bleuâtre, ouji^un brun fauve , et Tin- 
férieure d'un blanc sale. L'ouverture de 
la bouche est petite ; mais les orifices des 
narines sont grands , et l'animal peut les 
dilater d'une manière remarquable. On 
Toit dans l'intérieur delà gueule, au-^elà 
des dents de la mâchoire supérieure , une 
sorte de cartilage deatdé, placé transvvr- 
iialement. Les raies coucous sont moins 
rares vers les côtes de Cherbourg qu'au- 
près de l'embouchure de la^ Seine. On en 
pèche du poid& de quinze kilogrammes. 
•Le tissu de leur chair est très-serré. La 
forme de leurs de^ts, qui sont aiguës , ne 
permet pas de les confondre avec les jam 
V aigles , ni avec les pastenaques , malgré 
les grandes ressemblaQces qui les en rap- 
prochent. 
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LA RAIE NEGRE * 



vJn ne volt que rarement cette raie au- 
près de Temboucbure de la Seine. On la 
prend avec les raies bouclées , les oxyrin- 
ques , et d^autres raies plus ou moins 
blanches , dont les nuances font ressortir 
la couleur noire dont elle est peinte. Ses 
dents sont mamelonnées ou applaties. Le 
sillon lougitudinal de son museau est 
d'une couleur plus foncée que ses autres 
parties. Le dessons du poisson est très- 
blanc et très-doux au toucher ; il présente 
d'ailleurs une teint& bleuâtre vers les na- 
geoires pectorales. Au reste , un pêcheur 
a dit au citoyen Noël, qu'il avoit prit 
des individus de cette espèce noirs par- 
dessous comme par-dessus. La peau , qui 
est légèrement chagrinée, est aussi très- 
épaisse, et s'enlève facilement en entier, 

* Raierai f -psT Us péchcars des cOTÎroDs dt 
l'embouchure de la Seine. 
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aprè$ la cuisson de TanimaL La chair est 
ferme et peu agréable au goût. La raie 
nègre dont le citoyen Noël a eu la bonté 
de m'envoyer un dessin que j'ai fait gra- 
ver, pesoit soixante-cinq hectogrammes, 
et aToit été pêchée par une barque de 
Honfleur. 
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LA RAIE MOSAÏQUE, 

s T 

LA RAIE ONDULÉE. 



JLiA distribution remarquable de» cou- 
leurs dout la mosaïque est ornée, a fait 
donner à ce poisson le nom que }*ai cru 
devoir lui conserver. Cest la plus befte 
des r&îcs; mais yraisemblablcment elle 
ii*estpas la meilleure, puisqu'elle est res- 
tée inconnue jusqu'à présent, quoique 
habitant entre les rivages si fréquentés de 
la France et de PAngleterre. Les mâles 
ont des appendices d'une très-grande lon- 
gueur • 

La parure de Toudulée est moins riche 
que celle de la mosaïque; mais clic est 
peut-être plus élégante, tant la couleur 
grisâtre qu'elle montre se marie agréable- 
ment avec les teintes grises et douces dea 
bandelettes qui serpentent ou plutôt on* 
dulent sur sa surface supérieure. 



\ ' 
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LA RAIE ÀPTIÊRONOTE. 



J-IE8 nageoires pectorales de cette raie 
sont très-grandes relativement aux autres 
parjties de ranimai. Si Ton retranchoit ces 

.^nageoires , la tçte et le corps de Taptéro- 
note ressembleroient a deux. ovales irxé- 
guliers et preaque égaux, placés au-devqjii.t 
Tun de l*autre. Cette forme se fait même 
appercevoir malgré, la présence de cres 
pectorales, qui sont très-dtstinctit;^ , -.et 
qui doivent réunir à leurs dimensioQ^ 
étendues, des mouvemens ass^z r^pic^as 
pour donner une grande vitesse à la <n»- 
t^alion du poisson. On doit auss^i remar- 

' quer la forme cylindrique ou plutôt co- 
nique de la queue, qui s'avance» pour 
ainsi dire , au milieu du corps propre^ 
ment dit, jusque vers le diaphragme. 



1 
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LA R A I E P R A N G É E. 



liA conformation de cette raie mérite 
TatteotioD des naturalistes. Le citoyen > 
Noël m'en a fait parvenir un dessin que 
î*ai fait grai^er, et que Ton ayott trouvé 
dans les papiers de M. de Montéclair, 
officijBr supérieuv 4t la marine françoise* 
€e capitaine de| vaisseau cpmmandoit le 
Diadème de 7^ canons ^ dans la guerre ' 
dl^méffiqtie; et une note écrite sur le des- 
stn qqe j'ai entre les mainSi annonce que 
le poisflvon représenté avoil été pris à bord 
de ce- vaisseau de guerre, à trois heures 
apiès midi, le aS juillet 1789, & 58 degrée 
59 minutes de latitude septentrionale , et 
à 4a degrés 10 minutes du méridien de 
Paris. 

O^apiès une échelle jointe au dessin, 
cette raie frangée , vue par le capitaine de 
vaisseau Montéclair, avutt cinq mètres 
ct-deml de longueur depuis ic bout du 
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xntrseau jusqu^à rextrémité de la queue,; 
qui, d*aprcs le dessin, avoit été vraisem* 
hlablemeut un peu tronquée. La pointe 
ejctérieure d'une nageoire pectorale ctoît 
éloignée de la pointe de Tautre i^ageoire 
de la poitrine , de près de six mètres. 

Voilà donc une raie dont le rolume 
doit être comparé à celui dé la inobular^ 
de la manatia, de la fabronienne et de la 
banksienne» La frangée est d^aiUeurs liée 
à ces^quatre énormes rtiies par un rapport 
bien remarquable : êUe a sur le devatit 
de la tête, et de mèm^'que qés quatre 
grands cartilagineux , deux appendices , 
deux instrumens du toucher, deux or- 
ganes propres à reconnoîtr« et même à 
saisir les objets. Nous devons donc comp- 
ter maintenant cinq raies gigantesques, 
qui réunissent à beaucoup de force, des 
attributs extraordinaires, une source par- 
ticulière d'instinct , de ruse , d'habileté 
dans quelques manœuvres, et forment 
comme une famille privilégiée au milieu 
d'un genre très-nombreux. - 

'La frangée se distingue. des autres raies 
jgéans par les traits que nous venons d'în" 
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cliquer dans potre second supplément au 
tableau de ses congénères. Ajoutons à ces 
traits 9 que la queue est ttès-déliée ; que 
1a longueur de cette partie excède le tiers 
de la longueur totale ; que Textrémité la- 
térale de chaque pectorale se termine en 
pointe; que cette pointe est mobile en 

différens sens , à la yolonté de Tanimal ; 

et que la couleur de la partie supérieure 

du poisson est d*un brun très-foncé et 

tirant sur le noir. 
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SECOND SUPPLEMENT 



▲ UTABX.XAU 

DU GENRE DES SQUALE â. 



TROISIÈME SOÙS-GENRE, 
Deux épents , sans nageoire de Panas. 

'Le museau trbs-alongé , et 

^ . garni , de chaque côté , de 

^ / dcD ts tres-inégales; un loug 

ANISODON. filament placé au-dessour 

^ de chaque côté du museau. 
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LE SQUALE ANISODON. 



jVl. Jean Latham a décrit , dans les JcUê 
fie la société Linaéennfi d^ Ijondres , quatre 
squales auxquels il don|ie les noms de 
prUtU antiquorum» prin^is pectinatus,pris' 
lis cuspidatus, et pristis miçrodon^ et que 
nous croyons devoir 'considérer comme 
des variétés produites par l'âge, le sexe 
ou le pays , dans Tespèx^e de notre squale 
scie. Mais ce savant naturaliste a fait 
connoître , dans le même ouvrage , un 
cinquième squale que nous regardons 
cooune une espèce distincte de la scie et 
de tous les autres squales , e^ que nous 
nous empressons d^însorire dans notre ca- 
talogue des poissons cartilagineux. 

Ge squale que nous nommons anisodon*, 
a été. pècbé auprès Acs rivages de la uou. 
velle Hollande. De chaque côté de sou 

* Anisodon, vient de deux mots grecs | t/our y 
dent, et «îw«f , inégal. 
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museau très-long et très-étroit , on voit 
une, vingtaine de dpnts aiguës et un peu 
recourbées; et auprès de chacune derces 
grandes dents, on en compte depuis trois 
jusqu*à siiL^ qui sont beaucoup plus 
courtes. Les filamei^s flexibles qui pepdent 
aU'^dessous du museau ,« ont dé longueur 
le quart, ou cnyiron , de la longueur to- 
tale du *poisson. Au reste , Tindividu dé- 
crit par M. Lathttm étoit mâle, et devoit 
être très*)eune» 



SUPPLÉMENT 

▲n TABLEAU 

DU GENRE DES BALISTES. 



TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Un seul rayon à la nageoire thorachique ou 
' inférieure; plus d'un rayon à la première 
nageoire dorsale, 

XSPÈCXS. GARACTiRKSf 

r Trois rajo&s à la première 
nageoire Horsalc ; vingt- 
sept à la seconde; sept 
a3. LkbalisteI '«°g^^» d'aiguillons peiiis 
MOHGO-PARK. \ " recourWs de chacjnc 
côté de la queue ; 4c corps 
garni de papilles; la cau- 
dale à peine échancrée ; la 
couleur noire. 



34. Le balists 

OKDU LÉ. 
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24, 



£SF£G]5S, 



Le baliste 

OKDULE. 



CARACTÈRtlS; 

de ]a queue; des tuber- 
cules au-devant de ces 
piquans ; «la caudale à 
peioe écbancrée; la Cou- 
leur géoérale noire; onze 
ou douze raies longitudi- 
nales ^ ondées et rouges* 
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LE BALISTE MÛNGO-PARK, 

E T 

L£ BAIilSTE ONDULE. 



CfES deux balistes ont été tus dans les 
caui de Sumatra , et au milieu de coraux 
ou madrépores. On en doit la connois- 
sance au célèbre voyageur Mungo Parle. 
Le premier, auquel nous avons donné le 
nom de cet observateur , a la dor«ale an-> 
térieûre noiro*, la caudale jaunâtre avec 

* 24 rajf ODS à chaque pcctonnle du balisie mungo- 
pari. 
24 rayons h. Tanale. 1 

10 rayons à la caudale^ ^ 

1 rayons i la membrane branchiale du ba« 
liste ondulé. 
x3 rayons à chaque pectorale. 
24 rayuns à l*ttuale« 
xa rayons à la nageoire de la quelle. 
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rextrémité blanche, et les, autres na-^ 
geoireâ jaunes. Le second a également la 
première dorsale noire , et les autres na- 
geoires )a^nes; tnais 9 indépendamment 
des raies. longitudinales qui serpentent 
sur son corps , on voit trois bandelettes 
rouges régner depuis «es lèvres )usqu*à la 
base de sa pectorale. 



SUPPLÉMENT 

▲ UTABLEATT 

DÛ GENRE DES CYCLOPTÈRES. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Les nageoires du dos , de la queue e/ ^e 
l'anus, séparées l'une de l'autre, 

28PiG£. CARACTÈEXS. 

>Ciuq rayons h la meiubrapr' < 
des branchies j trenie-cinq 
rayons à la dorsale ; les 
deux mâchoires presque 
également 'avancées , et 
garnies l'une et Tautre de 
- . dents très-finei et très- 

CTc"ôl.T*HK / "W"«''éev5 l'ouverture 
de 1 anus assez grande , et 
plus voisine de la tête que 
de la caudale ; la peau dé- ' 
nuée d'écailles facilement 
visibles; la couleur duo 
gris roux et clair vers la 
lève , et d'un gris brun vei:s 
Pextrémité de la queue. 



SOURIS. 



334 HISTOIRE UATUREtLE 



LE CYCLOPTERE SOURIS *. 



J-i E citoyen Noël nous a envoyé une note 
très-3é taillée sur ce cycloptère. Cet habile 
observateur a péché plusieurs individus 
de cette espèce dans les parcs de la digue 
de l'Eure , auprès du Havre. La souris ^ 
que Ton prend ordinairement pendant 
Tautomne , a un décimètrp de longueur 
. sur vingt-cinq millimètres de largeur. La 
tête est plus large que haute. La langue 
occupe ttne grande partie de la gueule, 
Lje pala^ est Usse^ mais on voit auprès 
du gosi/Qr deux os garnis de petites dents. 
hG8 yeux sont petits et ronds, L'ouverture 
de chaque narine est ovale. Ujtie peau 
molle recouvre chaque opercule , qui se 
prolonge vers la queue en appendice 
émoussé. Le corps et la queue sont revê- 
tus d'une peau très-souple. Une petite 

* Souris- de mfr, parles pêcheurs des environs 
du Havre, 
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gouttière , légèrement creusée , est située 
sur la nuque. Au milieu des thoracines , 
qui sont réunies en disque « comme sous 

^tous les cjcloptères, et frangées à Texte- 
rieur, on trouve d€s mamelons plos.oa 
moins nombreux. La caudale est d*un 
gris eeiidré ; les autres nageoires sont bru* 
nfttres. 

Le cycloplère souris , qui tire son nom 
de sa petitesse, de sa couleur, où de la 
rapidité de ses mouvemens ^ se nourrit de 
petits poissons et de chevrettes , ou d*au« 

. très crustacées très- jeunes *. 

* 33 rayons à chaque pectorale du cjdoptère 
souris. 
Z9 rayoos à l'anale. 
5 rajona à la nageoire de la queue. 



SUPPLÉMENT 

AUTABLEAtr 

DU GENRE DES OPHISURES, 

£SPÈg£. CARACTÈHES. 

I YÎDgt-cinq bandes transver- 
sales , séparées Tune de 
l'autre par des intervalles 
'3. L'OPHISVRE/ moindres que leur ^rgeur; 
VASQÉm I 1a mâchoire supéneure 

plus avancée que rinfé"- 
rieure ; le museau un pea 
poiuia. 
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L'OPHISURE FASCÉ. 



JN ous avons vu dans la collection don- 
ilèe à la France par la république de Hol- 
lande , un ophisure que nous avons cru 
devoir nommer yà«c^. Sa tête ctoît noire; 
ses yeux étoîent voilés par une membrane 
transparente; son corps très -délié étoit 
aussi un peu comprimé; et il avoit des 
pectorales arrondies et très-petites. 



*9 



TRENTE-SIXIÈME GENRE bis. 
LES M AK AIR A S. 

Lta mâthoire supérieure prolongée en forme 
de lame eud'épée , et d'une longueur égalé 

. au cinquième ou tout au plus au quart d%' 
la longueur totale de ranimai; deux bou^ 
cliers osseux et lancéolés, de chaque côté ^ 
de r extrémité de la queue; deux nage^nrea 
, dorsales^ 

ESPÈCE* tJARAGTÎRES. 

La première nageoire du dds 

- très-grande ; les deux dor- 
LemakairaI . ^ ,, ' 

< sales et i anale, triaoRU— 
NOXRATRE. | , • , ,', ^, 

laires; la caudale grande 

et' en croissant. 
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LE MAKAIRA NOIRATRE. 



Kjs poîJiHoa est digne de ratteiitîon de$ 
. naturji^Iistes qui ne leconnoissent pas en- 
core. Il doit être compté parmi les grands 
habitans de H mer. L.*indiyidu dont nous 
^ avons fait graver la figure , a voit trois 

« mètres et près de trois décimètres de lon- 

gueur, sur une hauteur d'un mètre. Le 
makaira doit jou^ir d'ailleurs d'une puis- 
sance redoutable. Ses mouvemens doitcnt 
être prompts; le nombre de ses nageoires, 
leur étendue^ et la forme de sa qucue^ lui 
donnent une natation rapide; et comme 
les ziphias, à côté desquels il faut le pla* 
cer, il porte, à Textrémité de sa mâcboirp 
Rupérreure, une arme dangereuse', une 
épée qui perce et qui frappe. Ce glaive 
est sans doute plus court que celui des 
xiphias , à proportion des dimensions 
principales de Tanimal ; mais il est peutr 
être plus fort; et nous voyons ainsi réu^ 
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nies dans le makaira , la taille , la vitesse; 
Fadresse, les armes, la vigueur, tout ce 
qui peut donner Tempire, et même faire « 
exercer une tyrannie terrible sur les foi- 
bles habitans de Tocéan. 

Il est surprenant qu'avec tous ces attri- 
buts, et sur-tout avec son grand volume, 
le makaira noirâtre n'ait jamais été re- 
marqué par un observateur, d'autant plus 
que cette espèce ne paroît pas habiter loin 
des côtes occidentales de France. Vrai- 
semblablement il aura été vu très-sou- 
vent, mais conTondù avec un xipliias^ 
Quoi quil en soit , Tindividu dont nous 
avons fait graver un dessin, avoit été jeté 
très-récemment par une tempête sur un 
rivage dé la mer voisin de la Rochelle , 
oii il a fait Tétonnement des pécheurs et 
l'admiration des curieux. On lui a donné, 
je ne sais pourquoi, le nom de makaira, 
dont nous avons fait son nom générique. 
Le citoyen Traversay, sous-préfet de la 
Ébchelle, qui est venu à Paris peu de 
temps après que cet énorme poisson a 
échoué sur la c6te, a eu la complaisance 
H* m'apporter un dessin de cet auimaf, ^ 



litres pariiculantés Aur cet oahcux, Tiudi^ 
cation des priucipak*f dimensions de cet 
apode que l*oïi a voit mesuré uvec cxûc- 
titude *. 

Prtnct/fales dimentiont du mftJI^Aira notrAlrr^ 

liODguçur torale ,.*,,,,„ ^ ♦♦ . 33o 

Hauicur i\c h pirmitfL^ dar^iilt, ... « * . 61 

Lun^utur rtc cLuqiip ^rctorulc - 64 

Hauicur lïf Ij sutoudc dorwle, »,,»,,♦ 24 

LoDgLu-uL- de cbinjnç buuclitfr us^eux* » . 6 

Longueur fîu tûi»: In-piu^ loug de Jd oa* 

gcoirc de Taiius. .*.»,^*, •..*.!.,. 4t 

Dista»)Ccd*onc pointe du croîisnttL formé 
par fiica^idatï^r^ l'auire puiniedu mCnn^ 
croifiunt. ..,...»..,,.....,...,.. l3o 

IV^ta. Je reçois du tiiu^cn FIcurjïiu-EcUcvne de 
la Rocljelle^ une uow (jue Je dluyti» LumûiJic le 
fïlt a bien vuulu lui remet inc poui^ moi, el pai la- 
truelle ce dtrnïcr oliaervï^içur, qui dc]û<:urc «^ Ara 
datit nie Je Ué^ ui*appr^[ul que le pAmt du mobiir^i 
c»l extrêmement rude, que 1j chiiit de çc poUsou 
eit blintlic , que BJi défense on son épce est uolc ^ 
«ans allions, urruadic^ur »» bords ^ et qoe la puriio 
i)$«eu£C i]c celle anuc n qudquei ripp(irt2 avec 
ri voire. 

34 
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Ce makaira peaoit trois cetit soi^iante^ 
cinq kilogrammes. 'Des babitans de Tîle 
dç Ré en ont mangé avec plaisir. Sa chait 
étoit cependant un peu sècbe> 

Xa mâchoire inférieure n'àtteîgnoit 
qu'au milieu de la longueur de la inû- 
cboire supérieure. On ne voyoit pas de 
dents. Le sommet de la têle était élevé et 
arrondi ; Tceil gros et rond ; ropexGule 
arrondi par-detrière, et composé de deux 

^pièces ; chaque pectorale très-étroite, mais 
presque aussi longue (^ue la mâchoire 
d'en-haut. L*animal pouvoit inclinef^et re- 
plier sa première dorsale ; et lorsque cette 
nageoire étoit couchée le long du dos, 
elle ne saLIÎoit plus qiie d^ deu^ déci- 
mètres. L'étendue de l'anale égaloit à peu 
près celle de la seconde nageoire du dos. 
Les deux boucliers osseux qui revctoient 
chaque côté de Textrémité de la queue, 
étoiènt placcR l'un au-dessus de l'autre, 
ct^aroient chacun 8a pointe tournée vcra 

' la tête. 



SUPPLÉMENT 



AU TABLEAU 



DU GENRE DE6 STROMATEES. 



ESPÈCES. 



3. Ll STROMATi^E 
QRIS, 



4. Le stromatéx 

ARGENTÉ. 



5* Le strom atéx 

NOIR. 



caractères. 

'Trente«cinq rayons h la na- 
geoire du dos; une seu]e 
ligne lactérale; point d« 
bandes transversales ; ]c 
lobe inférieur de la caudale 
beaucoup plus long que le 
supérieur. 

Trenic-huit fcijons à la dor^ 
sale ; une seule ligne laté- 
rale ; point de bandes 
transversales; les écailles 
petites, argentées, et fo^ 
blement aiiachécs à la 
peau ; le museau * avancé 
en forme de nez , au-dessus 
de la mâcboire supérieare. 

Quarante-six rayons à la na- 
geoire du dos; une 5fuJe 
ligne latérale ; poiut de 
bandes transversal o^- ]xm n i 
de saillie du mujc^u - 
couleur noirâtrcw 
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, '^^ ^ 

LB STROMATÉE GRIS, 
LE STROMATÈE ARGENTÉ ' , 

LE STROMATÉE NOIR ». • 



VJES trois poissons que Bloch a fait con- 
noître, vivent dans les Indes orientales; 
leur dorsale et leur nageoire de Tanus 
sont en forme de faux. 

Le gris a le museau un peu avancé ; 
i^buverture de la bouche petite; les deux 
'tnâcl|oires aussi longues Tune que l'autre, 
et garnies toutes les deux d'une rangée 
de dents fines et très-serrées; le palais uni; 
deux orifices à chaque narine; les rayons 
articulés, et cependant très-cassans ; la 
GOHieur générale grise ; les pectorales rou- 

* Vf^aîlei-tvaSval , par les faabitans de la eu le de 
Coromandel. 

* Karu-waufaî yÇti langue malabare. 
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geâtres; une longueur de trois ou quatre 
décimètres; et une épaisseur de cinq ou 
six centimètres. 

11 n^entre jamais dans les rivières; on 
Je prend avec de grands filets , à une cer- 
taine distance des côtes de la mer. On 
croit qu*il n^a pas de temps fixe pour 
frayer; aussi le pèche-t-on dans toutes les 
saisons : maïs il est plus gras et sa chair 
est plus succulente yers le commencement 
du printemps; il est aussi d*un goût plus 
agréable quand il est un peu âgé; et lors- 
que ces deux circonstances se réunissent, 
il doit être d*autant plus recherché, qu'il 
a très-peu d*arètes. Sa tête est sur- tout 
un morceau, très-délicat. On le conserve 
pendant quelques jours, eu le faisant frire 
et en le mettant dans du vinaigre avec 
du poivre et de Tail ; et #n peut le gar- 
der pendant plusieurs mois , lorsqu^on Ta 
coupé en tronçons, qu'on Ta salé, pressé, 
et séché ou mariné avec du yiùaigre, du 
cacao et du tamarin. Quand il est ainsi 
préparé , ou le nomme karawade. 

On doit remai^quer dans le stromatée 
argenté Touverture des narines, qui est 
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souvent en forme de cfoiasant , et l'orgn-^ 
nisation ainsi que;, la couleur des na- 
geoires, qui ne renferment que des rayons 
articulés, et qui sont blanchâtres à leur 
Sasc et bleues à leur extrémité. 

Obsçrvez dans Je. noir, les dents qui 
90nt un peu plus fortjes qu6 celles du gris 
et de r^rgenté , la double ouverture de 
chaque narine, et les écaillés, qui sont 
mieux attachées à la peau que celles du 
stromatée gris *. 

* 7 rayons à la roembiane braDcfaîale du stro- 
matée gris. 
20 rayons à chaque pectorale, 
29 rayons à la nageoire de Tanus. 
ao rayons à Ja nageoire de 4a queue. ' 

7 rayons à la membrane branchiale du stro- 
matée argenté. 
24 rayons â chaque pectorale. 
38 rayons à l'anale. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayous à la membrane branchiale du stro- 
matée noir. 
x6 rayons à chaque pectorale. 
36 rayons ^ la- nageoire de ranus* 
90 rayons k la «audale«.i 



I 
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SUPPLEMENT 

A LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES CALLIOMORES^ 



CALLIOMORE INDIEN. 

I JTbllb, s/iovel, par les Àuglois i «c/iau- 

felJtapf, par les Allemands. 



CINQUANTIÈME GENRE bis. 

ivÈS CHRYSOSTROMES. 

Xe corps et la queue irès^ hauts, très-com^ 
p fîmes, et appjatis latéralement de ma- 
nière à représenter un opale; une seule' 
nageoire dorsale. . . 



XSPÉCE*. GARACTËRSS. 

Le f La dorsale et l'anale en for- 

GHRTSOSTROM€ i me de faux; la caudale 

riATOJLOÏDE. I fourchue^ 



! 
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LE CHRYSOSTROME 
FIATOLOÏDE. 



AoKBBiiETa donné la figure de cettf 
espèce, qui a de très* grands rapporta 
av^ le stromatée fiatole , mais qui doit 
être placée non seulement dans un genra 
différent, mais même dans un autre ordre 
que celui des stromatées, puisque ces der- 
niers sont apodes , pendant que les chry- 
•ostromes ont des nageoires situées au« 
dessous de la gorge. Nous avons cependant 
indiqué cette analogie et par le nom spé- 
cifique de Jiatoioïde , et par la dénomina- 
tion générique de chry&ostmme ^ qui yient 
du mot grec X}^^^ (<'^}> ^t d*un autre mot 
grec rtf^fAm (jtapis, riche tapis), d*oii les an- 
ciens ont tiré le nom de stromatée» 

Notre çhrysostrome , dont la ressema 
hlancc avec la fiatole a si fort frappé 
le« babitan^ de plusieurs rivages de la 

. 3q 
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Méditerranée, qu'ils lui ont appliifué le 
nom de ce dernier , se trouve parliculiè- _ 
rement aux enyirôns de Rome. Sa ptirure 
est magnifique. Des raies longitudinales 
interrompues, et des taches de différencies 
grandeur», toutes brillantes de Téclat d& 
Tor , sont répan4^es sur ces larges côtés y 
et y représentent une sorte de tapis res-> 
plendissant. 

La mâchoire inférieuire est un peu plus 
avancée que la supérieure; et les lèvres 
sont grosses. 



^^^■lupPLÊMENT ^^^H 


^ 


AÏT TABLÏAU lîT A LA STNONYMTÏ 


DU GENRE DES SCOMBRES. 


X5TÈCE. GARACl'ÈïlESir 


f 


Sept pelîlcs nagco'irtîii au- 


, 


dessus ei sï?t itu-dessou5 de ^ 




la rjueuc ; les jjccttn-aïts 


* 


ccurie^^ la premitrc di>r* * 




sale ondiilrédam iroborf 




fiiipèrk'ur; dtniT uiiËces^ i 


' cb4iqLir uarjnc^ Itols pU'Cts 1 


^ tliaque opeifitlc ; Oc* 1 


y. Le SCnMBttE/ ^taillrs assez grand m siu' 1 


ft A R D E« \ I^ Duqi^c f les tnviroos <]c 1 




tliaqiiG pcctar.ik ei de U 1 


_ 


dorsaZt?, «t )a ba^e de lo ■ 




tccomle na^cuïrc du dos^ ^| 




d t. VaxxaXe c t de la ca u dalc ^ ^^Ê 




cjuiDze ou seize hatidct ^^H 




iriiusi-crsalei y courTCâ » ^^^ 




iruurb^es ei aoîrc^, de ^^^ 




i^HHHI^fl 
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* ■ ' I" I II 1^— — — — M— i^— i— — » 

S UP P L ÉMEN T 

A J.A SYKONYMIE 

DU SCOMBRfe GUARE', 
ET tE SCOMBRE SARDE «. 



Xj£ scombre sarde habite non seulement 
dans la Méditerranée, mais encore dans 
rOcéan. On le pêche à la hauteur de 
France et à celle d*£spagne, mais très- 
souvent à la distance de plusieurs my- 
riamètres des côtes. On le! prend non 
seulement au ûlet, mais encore à Tha^ 
m.econ. Il est d'une voracité excessive. 
Son poids s*élèye jusqu'à cinq ou six 

» Scomhre de rouler, 

» Bonite ^germon, sar plusieurs côies de France; 
èûniton , danis plusieurs ports méridionaux de 
France; bijse, en Espagne; scaie breast, en An- 
)gteierre; hrust schuppe y en Allemagne; hijte ^ 
Kondelct, part, i, liv. 8} ohap. il. 
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kilogrammes. Sa chair e^t blanche et 
grasse. Il a la langue Jisse ; mais on peut 
voir, de chaque côté tlu palais, un os 
long, étroit, et gvirni de dents petites et 
pointues. Son anus est deux fois plus près 
de la caudale que de la tête. La couleur 
générale dii poisson varie entre le bleu et 
.rargenté. La première nageoire du dos 
est noirâtre ; les autres nageoires sont 
d*un gris mèléiquelquefois avec des teint«t 
jaunes *. ' 

* 6 rayons à la membrane branchiale da 
écombre sarde. 
t6 rayons à diaqne pectorale. ' 

' 21 rayons aiguillonnes à la première nageoîpè 
du dos. 
l5 rayons k la seconde. 
I rayon aiguHtoimë et' 5 rayons articulés à 

chaque tboracioe. 
Z4 rayons à la nageoire de l'anus. 
20 rayons à la caudale. 



SUPPLÉMENT 

A LA SYNONYMIE 
DES SCOMBÉROÏQES. 

■ ■ 'm ■ ■ ■ 

LE SCOMBÉROÏJDE SÀUTEUR- 



Un doit régarder comme une yariété 
de ^otre scombéroïde sauteur te pois- 
son que Bloch a décrit sous le nom de 
scombre sauteur y et dont il a donné Ja 
figure pL 335. 



SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 
DU GENRE DES CARANX. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Point d'aiguillon isolé entre les deux nd^ 
geoires dorsales. 

Z3PiCXS« GARAGTiRES. 

Trente rajoos à la seconde 
dorsale ; dix-neuf à ]a na- 
'geoîre de l'anus; plusieurs 
bandes transversales, é- 
troîtcs, irnsguUèrr^^ di- 
visées souvent en deux , et 
d*one couleur brune. 

f Vingt-neuf rayons à la se- 
conde nageoire du dos:' 
vinst-buit à celle de 1 a- 
nus; le corps élevé ; 1 ou- 
verture de la bouche pc- 



3. L< GARAITZ 



SUPPLÉMENT 

A LA SYNONYMIE 

DES SCOMBÉROÏQ£S. 

■ ■ I l ■ ■ 

LE SCOMBÉROÏJDE SÀUTEÙR- 



On doit régarder comme une variété 
de ^otre scombéroïde sauteur le pois- 
sou que Bloch a décrit sous le nom de 
scombre tauteur^ et dont il .a donné la 
figure pL 335. 



SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 
DU GENRE DES CARANX. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Point d'aiguillon isolé entre les deux nd^ 
geoires dorsales. 

Z3PiCXS« GARAGTiRES. 

f Treote rajoos à la seconde 
dorsale ; dix-oeuf à ]a na- 
I 'geoire de l'anus; plusieurs 
3.LÏCA11AKXJ ^^^^ transvc^rsales , é- 
troitcs, irrégulière^ .) di- 
visées souvent en deux , et 
d*nne couleur brune. 

f Vingt-neuf rayons à la se- 
conde nageoire du dos:' 
viO£t-buit à celle de 1 a- 
nus; le corps élevé ; 1 ou- 
veriurc de la boucbe pc- 



r ASCI. 



356 HISTOIRE NATORELLBÎ 



ssricÉs. 

. Le CARAITX 
C H î, O R I 8. 



5. Le caranx 
gruménoph-< 

Tfl ALME. 



CARACTiRES; 

tiie ;la mâchoire infcrieure 
plus avancée que la supé- 
ifieure , ja couleu r géuérale 
d'un^aune verdâtre» 

"Vingi-huit rayons à la se- 
conde dorsale; vingt-sept 
à la nageoire de Tanus ; une 
membrane placée veriica- 
lemeut de chaque eu té de 
Tceil , et en forme de pau- 
pière ; ]a couleur générale 
d'un bien argenié* 

/Yingt-quatre rayons k la 
seconde nageoire du dos ; 
vingt à celle de Tanus; les 
l^cailles qui recouvrent le 
corps et la queue , grandes 
et lisses ; celles qui' gar^^ 
nisseiit la ligne latérale, 
plus larges 9 et armées 
chacune d'un ' piquant 
tourné vers la caudale ; 
plusieurs nageoires jaunes 
ou couleur d*or« 

10. Le car ANXjVin^t-trois rayons à la se* 
K L E,i N. J condc dorsale 3 viogt-un à 



9. Le car an X 

PLUMIER. 



DES 



XO. 



Le gaeanz 

KLEIN. 
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CARACTiREfl. 

la nageoire de l*anus ; la 
mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; 
la partie postérieure rie la 
ligne latérale garnie de 
lames très -larges, et ar- 
mées chacune d*un piquant 
tourné vers la caudale ; la 
couleur générale d'un brun 
méléxle violet et d'argenté. 



SECOND SOUS-GENBE. 

Un ou plusieurs aiguillons isolés en tire les 
deux nageoires dorsales. 



*?• 



SSEioE. 



Le CARAITZ 
ROUGE. 



CAR'ACTiRES. 

"^Vingt-huit rayons à la se- 
conde nageoire du dos; 
vingt-six à celle de Tanus; 
les pectorales alongées jus* 
qu'au-delà du commoice- 
mcut de Tanale ; les deux 
mâchoires égalenientavan- 
cécs ; deux orifices h cha- 
que narine ; la partie de la 
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SSricS. CAR.ACTi]t1&«. 

ligne latérale la plus toh- 
sine de la caudale , garnie 
de Iames< larges et armées 
17, LE CARA9X/ chacune d'un piquao t tour- 
ROûGE. j né eo arrière; }a couleur 

générale rouge; .un seul 
aiguillon isolé cnirc les 
deax^nageoires du dos. • 
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LE CARANX FASCÉ, 

LE CARANX CHLORIS\ 

LE CARANX CRUMÉNQPHTHALME, LR 
CARANX PLUMIER, LE CARAN2; 
KLÉIN S BT LE CARANX ROUGE. 



XVSMARQUSZ les petites écailles qui 
revêtent le corps et la queue du fascé ; 
, les dents pointues qui garnissent ses mâ- 
choires, sa langue et son palab ; ^a cour* 
bure de la partie antérieure de sa ligne 
latérale; les nuances de sa couleur géué- 
vale et argentée; les taches brunes de sa 
tète et de plusieurs de ses nageçires; le 
iaune et le violet de acs thoracines; le 
bleu de ses dorsales , de sa caudale et de 
•a nageoire de Tanus ; 
^ L*absence de petites écailles tnr la 

■ Lêverdierm 

• Walên-parcy ^ p«c les Tsaidcs*. , 
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tête et les opercules du chlorîs; la sur- 
face lisse de sa langue; Torifice unique 
de chacune de ses narine»; le peu de disr 
tance qui sépare son anus de sa gorge; 
la longueur dé ses pectorales, qui at- 
teignent au-delà du commencement de 
ht nageoire de Tanlis '^, et sont, comme la 

* 6 rayons h. ]^. iii^)>raDe branchiale du ca- 

ranx Fascé. 
' t8 rayonsf à chaque peetosale. 

7 rayons aiguillonnés à la prenaière nageoire 

du dos. . 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque tho racine. 
$ rayons aiguillonnés réunis par une mem- • 
brane au-devant de la nageoire dc l'anus. 
T9 rayons à la nageoire de la queue.^ 

6 rayons à la membranc^ranchiale du ca- 

ranx chlorîs. 
l6 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons aiguillonnés à la. première dorsale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à ' 

chaque thoraciiiè. 
a rayons aiguillonnés réunis par une mem- 
brane au-devant de la nageoire de ranus. 
S^ rayoAS à la caudale. 



DES ARA NX. * • if,^ 
taudafe, rdug^âtres à la hase et violettes 
à IVztrémité; lar nature de sa cfa'air 
. grasse, molle, et très-agréable aux habi- 
taiis des rivages africains voisins .4*Aca- 
ra , auprès desquels bu le trouve : 
. Les idimenftions de l^i mâchoire supé- 
rîeure du cruméfioplithalme, qui est» plus 
courte que rînférieure; la surface -unie 
de sa langue et dé son palais ; les deux 
orifices de chacune de ses narines; les 
laines larges et piquantes qui garnissent 
la partie postérieure de'sa ligne latérale; 
la couleur grise de ses nageoires); et la 
blancheur ainsi que la délicatesse de la 
chair de ce poisson qut vit auprès de la 
côte de Guinée ; 

6 rayons à la membrane branchiale du ca- 

ranx cruménopluhalme. 
20 rajous à chaque pectorale. 
8 rajoos aiguiliouoés à la première nageoire 

du dos. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
a rayons aiguillonnés réunis par une mem- 
• brane au-devant de la nageoire de Panus. 
i8 rayons II la nageoire de la queue., 



SUPPLEMENT 

AU TABLEAU 
DU GENRE DBS CARiLNXOMÔl^ES: 

SSPicB* ' cCARACTÈRKS. ' 

Hutrva'yods aiguillÔDn^s eç 

scire rayons à'nitulés à' là 

* nagebtre du- dos ; trô» 

' ■va}ODsaigtiînoDn^!^€(t{irà? 

3. Lï . r,.j ti^rze rayons aYiJctiéS^ s 

CARAifXOMOR£< celle 'deKaiMis (la mâehoiic 

PILITSCH£I. , ,|. ;4n(<6riçu« pliis avaifée 

<|ue Ja, supérieure ; uaffi^ 

1 orifice à çli^çiM oarine:^-)^. 

couleur générale d*m\ vio* 

let argenie, ^ 
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LE CARANXOMORE PIUTSCHEI 



Xjes écailles qui revêtent le corps et la 

queue de ce poisson , sont minces et se 
détachent facilement ; sa ligne latérale 
suit d'assez près la courbure du dos ; sa 
caudale est fourchue ; il ne parvient qii^e 
très-rarement a la longueur de deux dé- 
cimètres; ses thoracines et la nageoire 
de sa queue sont jaunes ou dorées ; sa 
chair est grasse et d'un goût agréable; on 
lo trouve souvent eu très-grand nombre 
dans la mer et dans les embouchures des 
neuves qui arrosent la c6le de Malabar'. 

' Pllifstiheij en langue roalabare. 

* 7 rayons à la membrane branchiale da ca- 

raniomore pîlitscbei. 
^ l6 rayons à chaque pecioràle* 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque tboracine. 
14 rayons à la caudale. 



«I 



SUPPLÉMENT 

A LA SYNONYMIE 

DES GENRES DES TRICHOPODES, DES 
pogonias,kt5 des SCOMBÉROMORES. 



LE TRIÇHOPODE TRICHOPTÈRE. 

JLiABRU é trîchoplerus. Blocb , pi. 29^ , fig. 3* 

LE PO G ON I AS PASCJS. 

t^hfVtodon p^rcaivs ; spinis donaUhu* nopem , 
anallbus duo / corpore elongatOfJasciato ; menio 
harhaio. Habitat in mari Carolinûm aUuenie, 

Notes manuscrites que le citoyen Rose a bien 
Toulu me communiquer , et dans lesquelles .ce sa- 
vant zoologue a très«bien indiqué les. traits dis- 
tÎQClifs de ce poisson qu'il avoit observé, décrit 
et dessiné. pendant son voyage dans ks États-Unis 
d'Amér^que.- 
LE SCOMfiÉROMORE PLUMIER. 

Il nous parott que Ton doit regarder cdknine uno 
variété de notre scombéromorè plumier, le poisson 
que Bloch a décrit sous le nom de scomher regalit 
eu iassmrdy et dont il a d(;>oné la figure pi» 333* 



SUPPLEMENT 



AV TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 
DU GENRE DÈS CENTRONOTES. 



xspicxs. • 

a.Ii£CENTRONOTK 
jiPJEROir. 



ai. Lb gkutro- 

IIOTJE KXGRE 



CARACTÈRES. 

Quatre aiguillons au-devant 

- de 4a nageoire du dos ; six 

rayons à ]a membrane des 

brancbies ; vingt-un raj on\ 

t. ii la nageoire dorsale. 

Huit aiguillons au-devant de 
la nageoire du dos ; trente- 
trois rayons à cette na- 
geoire; douze rayons & 
chaque pectorale ; six 
rayons il chaque tboracine} 
hi ligne latérale droite ; la 
coitleur générait noix» 
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SUPPLÉMENT 

A LA SYNONYMIE 

DU CENTRONOTE PILOTE ' , etDU CEN- 
TRONÔTE VADIGO ». 



LE CENTRONOTE ÉPERON, 

E T 

LE CENTRONOTE NÈGRE ?. 



J^ B corps et la queue de Téperon pa- 
roisseut dénués d*écailles. La mâchoire 
inférieure dépasse celle de dessus. La 
langue est mobile , lisse et large. Chaque 

« Scombre pilote, scomher ductor, 
S Scombre liche , scomher. ctouleatiu. 
3 Sefser^ sur les côl€S d'Afrique; ceixupira , 
au Brésil ; siachlioher hlauUng , par Itt Aile- 
snaads; n€gra mackrel , ]^sa les Auglois. 



DES CENTRONOTËS.. 3^9 
iiarioe ne monire qu^uu orifice. La ligne 
littérale est presque droite. Les tliora- 
cînç.ç peuvent être couchées dans une 
sortç de sillon. La couleur générale est 
argentée : des teintes noires régnent sur 
le dosv le9 nageoires sont bleuâtres. On 
trouve ui^e grande quay^tité de centro- 
notes, éperons sur. la côte de Guipée.. lU 
y pressentent la grandeur du scombre ma- 
quereau; et leur chair n'est pas désagréable 
au çout. 

'Le centrqnote nègro habite d{ins la 
partie de TOcéan aU^i^tique qui sépara 
VAfriqu^ de TAmérique i^éridionale. Bar- 
- Êot Ta trouvé auprès de la côte d*Or \ et 
MatcgraTC, Pison et le prince Maurice 
de Nassau Pont vu dans les eaux du Bre- 
sif. Il parvient à une grandeur remar- 
quable. Suivant Barbot^il a ^rès de deux 
mètres de long; et Marcgravc lui attribue 
uiie longueur dcplus de trois mètres. Sa 
chair est d^allleurs grasse , blanche et 
ferme ; aussi est-il trc»-recherché, et pré- 
paré pour être envoyé au loin. Lorsqu'il 

est frais ^ on compare son goût à celui de 
ranguille,et lorsqu'il est séché, a celui 
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du saumon fumé. Il séjourne ordinaire-* 
ment dans la haute mer : mais de temps 
en temps on voit des troupes nombreuse? 
d^individus de cette espèce s'approcher 
des terres, préférer les fonds pierreux, et 
y chercher les crustacées et les animaux. 
à coquille, qui doivent servir à leur 
nourriture. Les nègres les prennent siir 
ces bas-fonds , et les pèchent à ta' lueur 
de brandons allii^és ♦. '^ 

Le centronote nègre a la tête fese, 
applatiê et dénuée de petite^ écailles;* le 
museau' arrondi; Pdùverture dé laboucitê 
assez grande ; les deiits petites ; lU langue 

* 14 rayons à chaque pectorale du cemroopte 

éperon^ . • / , 

I rayon aiguillonné et 5 rayo|is articules à 

chaque thoracine. 
I rayon aiguillonné et 20 rayons articulés à 
l'duale , au-devant de laquelle on voie 
deux aiguillons réunis par une mem- 
brane. 
l3 rayons à la nageoire de la queue. 
ai rayons à la naseoice de Tanus du centro* 

note n^gre, . .,,, 

17 rayons à la caudale. 



DES CENTRONOTES. Syt 
large et mobile; deux orifices à chaque 
narine : les écailles qui reTêtent sou corps 
et sa queue, sont petites; lisses et minces. 
Sa couleur noire est rélevée par le gris d« 
la base et du milieu de ses thoracines , 
ainsi que par les nuances blanches et 
argentées qui resplendisaent sur »tê côtés. 



SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU ET A LA SYNONVMIJÎ 
DU GENRE DES LABUES. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ow 
échancrée en croissant. 

ESPACES. CARACTÈRES. 

iNeuF rayons aiguilloonés et 
treize rajons arliculés à la 
nageoire du dos ; treize 
rayons à là nageoire de 

T .««* I l'anus; l'opercule composé 

40. Lelabrei , . • 

SALMOÏDE. \ deflnatrelan.es, etlermi- 
lié par une prolongation 
anguleuse ; deux orifices à 
chaque narine ; la couleur 
générale d*un brun noi- 
râtre. 

5o. Le labre J Onze rayons aiguillonnés et 
IRIS. t Tia^<?"* rayons articulés 
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à la dorsale ; sept rayons 

'aiguiHonnés et seize rayons 

articulés à i'aualc) Toper- 

cule composé de quatcc 

laines^ et terminé par uue 

prolongatiotv anguleuse ; 

.5o. LelABHB/ la caudale un pelî en crois- 

I E 1 8. \ sanl ; une tadie ovale y 

grande, ooireL, et bordée 

de biancbâtrèll l'exiréini- 

té de la nageoire du dos ; 

une petite tache noire à 

l'angle postérieur de To- 

percule. • • v 



a» 
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LE l^^ABRE SALMOÏDE », 
LE LABRE IRIS », 

s T 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DU LABRE SPAROÏDE '. 



\Jy flevra au citoyen Bosc la connoîs- 
«aiice du labre salmoïde et du labre iris , 
qui tous les deux habitent dans les eaux 
•de la Caroline. 

Le salmoïde a une petite élévation siir 
le neiB ; l'ouverture de la boucbe fort large; 
la mâchoire inférieure un peu pi us longue 

< Perça trutia. Manuscrits communiqués par le 
citoyen Bosc. 

* ,Perca irîdea. Manuscrits communiqués par 
le citoyen Bosc. 

3 Perça notata» Manuscrits -communiqués pac 
It citoyen Bosc. ^ 



I 
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que la supérieure; Tune et l'autre gar- 
nies d'une grancie qtlfTiitité de deùts très- 
menues; la langue charnue; le palais 
hérissé dé petites dents que Ton voit dis- 
posées sur deux rangées et sur une plaque 
triangulaire ; lé gosier situé au-dessus et 
au-dessous de deux autres plaques égale- 
i^ent hérissées; Vctû grand; les côtés dé 
la tête , revêtus de petites écailles ; la 
ligne latérale parallèle au dos; une fos- 
«ette propre à recevoir la partie antérieure 
de la dorsale ; léte deux thoracines réunies 
par une membrane ; Tiris jaune , et to 
yentre blanc. 

Ou trouve ua très-gran^ nombre d'iji- 
dividus de cette espèce dans toutes les 
rivières de la Caroline; on leur donne le 
nom de traul <m Sruiie, On les prend à 
rhamecon; on les attire par le moyen de 
morceaux de cyprin. Ils parviennent à 
la longueur de six ou sept décimètres; 
leur chair est ferme, et d'un goût très- 
agréable. ^ . . 

Le labre iris montre un applatis|ement 
et une petite rainure sur la tète, au-de- 
\aut des yeux; des dents cxtrcmemeui 
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petUea; une m^embraii.ç.. placée de ma- 
ïiière. à réuuir les tboraciues Tune à 
l'autre; une longueur d'un à deux déci- 
mètres.;, mie couleur générale, d'un gris 
brun pOnctiié et taché d'un brun plus 
foncé; une raie jaune et très-peu sen- 
sible sur presq^ue toutes^ les écailles; et 
deux raies obliques ^ ainsi que plusieurs 
tacbes rouges et petites, sur la nageoire 
du dos. Ljes individus de cette espèc© 
vivent en fîèsrgrand nombre dans les 
eaux douces de la Cçiroli^e, comme les 
labres spaioïdes. On Ips y recherche par- 
ticulièrement au printemps *, 

* 6 rayons à l» membrane ^des branchies du 

labrtf salmoïdé. 
' ■ ï3 ra^'oiîs à chaque pcfciorale'. 
*6 rayons à- chaque. tkoriiciiié. 
i8 rayons à la nageoiise de. la qaeae. 
9 rayons à chaque pectorale du labre irîs« 
' I rayotJ'aiguinoimé et 6 rayons articiilés 4 
' '•> » thaqtte thoracine. •■ . 

24 rayons h la caudale. 



SUPP LÉ MEI?T 

AU TABLEAU 
DU GENRE DES LUTJANS. 



PREMIER SOUS-GBNRE. 

La nageoire de la queue , fourchue , ou 
écAancrée en croissant, 

ESPÈCE. CARAQtiRES. 

Neuf rayoDS aigailIooDés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos j deux 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la na- 
geoire de Tanus; un seul 

tête et les opercules dénués 
de petites écailles 5 la cau<- 
dale en croissant; le dos 
violet ; les cutés argentés; 
la tête et les nageoires 
faunes. 



Sfl 



ARG£KT£-YIOL£T. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

ha nageoire de la qiieue , terminée par une 
ligne droite , ou arrondie et sans écAan^ 
crure. 



XSFJfcCS. 



ARAUNA. 



garactAres. 

OoQze rayons aiguilloDoés et 
douze rajons ariiculésà la 
dorsale; deux rayons ai- 
guillonnés et onze rayons 
articulés à ia nageoire de 
Tanus ; la caufdaiè arron- 
die; de petites écailles sur 
la tele, les opercules, et la 
base de la dorsale, deTa- 
nale , et de la nageoire de 
la queue ; trois bandes 
uoires, larges et transver- 
saks , situées Tune au-des- 
sus du museau , la seconde 
au-dessus de la dorsale, de 
la pectorale et des tbora- 
cines , et la troisièoae au- 
près dé la caudale. 



\ 
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LE LUTJAN ARGENTÉ-VIOLET, 

ET 

LE LUTJAN ARAUNA*. 



JLe« grandes ludes sont la patrie de ces 
deux lutjaus, dont le second a été aussi 
TU dans la mer d'Arabie. 

Les dents de Targcnté sont à peine vi- 
sibles. La dernière pièce de chaque oper- 
cule ne présente pas ordinairement de 
dentelure. L'anus est plus éloigné de la 
gorge que de la caudale. 

L'arauna a été placé parmi les chéto- 
dons : mais il n'en a pas les caractères, 
ce que Blocli avoit trcji-bien remarqué; et 
il oii'rè ceux du genre des lut) ans. De pe- 

* Ahu'd^uTf eo Arabie; hujt^klippare ^ par 
letSoédois; hourgonjesê kUphauns, bontiduifjt, 
par les HoUandois; tchwarxkopf, par In AUe- 
nands. 
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tites dents coniques et aiguës garnissent 
s«8 deux mâchoires , qui fton t aussi avan- 
cées Tune que Tautrè. Le dos est jau- 
wât^«^ les GÔtés'sont argentinsV^analc 
est jaune; les pectorales sont transpa- 
rentes ; la caudale est grise ; les thoraciues 
sontlongues et noires. 

L'arauna se plaît au milieu des coraux. 
Il se nourrit de vers et d'autres petits ani- 
maux marins. On le prend au filet et à 
1 hameçon 5 mais sa chair est peu agréable 
au goût *. 

5 rayons à la membraue brancb'iale du luijaa 
argenté. 
12 râyous à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonnd et 5 rayons a rù'çulés à 
chaque thoracine. 
14 rayons à la nageoire dé là queue. 

17 rayons à chaque peclérale du luijanarauna. 
I rayon aiguillonné et 4 Tayons articulés h 
chaque thoracine. 
' 16 rayons à' la caudale. 



. .. . : — .' '•. ' : ,■; .11 .,. 

w. 1 AU TABLEAU/ : • !'/ 
DU GENRE DES CENTROPOMES. 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, terminée par'une 
ligne droite', ou arrondie et sans 'échan' 
crUre. 



JESPÂCE8. 



19. Lï CENTRO- 
POM£ PASCé. 



aO. Lfc CENTRO- 
POMX PERCHOT. 



CARACTERES. 

ILa nageoire do kà queue rec-* 
tiliguc; sept ou huithan« 
des truusversales et bra- 
. oe»; lu coulcuc gcaérale 
I d'un bruu nx<\^ de blanc; 
I la denlelurc des opercules 
L iris-pcu marquée. 

rVingt-sept rayons à la 3e<« 
conde nageoire du dos j la 
caudale arrondie ; onze 
ou dou2e mies obliques et 
brunes, de chaque coté du 
poisson. 
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LE CENTROPOME FASCE, 

E T 

LE CENTROPOME PEROHOT. 



J.1 OV9 avons trouvé dan^Jes manus- 
crits de Commerson , la description de ces 
deux c6ntropomes que les naturalistes ne 
connoissent pas encore. 

La couleur générale du pçrchot est 
d'un gris brun qui se mêle sur le ventre 
avec des teintes blanches ; les thoracines 
sont jaunâtres; Panale et les pectorales 
sont variées de jaune et de brun; l'iris 
est brun dans sa partie supérieure , et 
argenté ou doré dans le reste de sa sur- 
face. 



0i 



SUPPLÉMENT 

' AU TABLEAU 
DU GENRE DES HOLOCENTRES. 



PREMIER SOUÇ-GENRÉ. 

Xa nageoire de la queue ^ fourchue , ou 
échancrée en croissant. 

ESPÈCE. CARAOTArkS. 

/Onze rayoDs aiguillonnés et 
treise rayons articulés à la ' 
nageoire • du dôs ; trofiï' 
rayoni aiguillonnés eionie 

geoire deianus; la mû- 
clioire supérieure plus 
■ argnc^e que rinférieure ; 
deux bandes noires et trans- 
versales sur chaque côté de 
JatâtCé 



RABAJI. 
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L'HOLOCENTilE JRABAJL 



JLiA couleur géoérale de cet holocentre 
est brillante et argeu(é,e. La dorsale et 
Tanale sont >aunes ; les thoracines noires ; 
les pectorales jaunes sur une partie de 
leur surface y et blanches sur l'autre. On 
appercoit dès rugosités sur lé sommet de 
la tête. Chaque . mâchoire est garnie de 
dents molaires hémisphériques, fortes et 
serrées, et de cinq incisives dures et co- 
niques *. 

■* ' 5 rayons à la itiedAtoane branchiale de Tho- 

locentré rabaji.' "! 
" i6 rayons à chaque pectorale* 

z rayon aiguijlonué et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 



AU TABLEAU ' '" 
DU GENRE DES CHÉTODONS. 

- ' ■ 'I ' I . > . ' t " ' ■ ■ 

PREMIER SOUS-GENRE. 

ifl. iiageoire de la queue ^ fourchue » ou 
échojicrée en civUéariL 

ESPicB. CARACTèRES. 

^ Neuf rayons aiguillonnas et 
quatorze rayons arùculéi 
à la nageoire jlu dos; deux 
rayons aiguillonnés et 
^ _ , I quinze rayons ardcuics à 

i5; Le chetodoh y ;^ / -, „ ^„,. i, 

< la nageoire de lanus, la 

caudale un peu en crois- 
sant; trois bandes trans- 
versales, noires el él roi les, 
de chaque côté .de Vaui- 
nial. 
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S E CiO N D S p U S-G-E îfî R E. 

Za nageoire d^ //a guette , nçn échancrée » 
et rectiligne ou arrondie. 



SSFÈCS. 



42. Lx: CHÉTODON 
T-ÉTRACAN.THE,' 



CARACTiKES. 
fOt\7.t rsijam aigmlloiinés et 
seize rayons articulés à 
la dorsale ; quatre rajoiis 
aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à l'anale ; 
la caudale artcndie; cinq 
ou six bandes transver- 
sales, noires, larges, et 
un peu irrégulières. 



1 1 



■Si: 



t'. i 



DES CHÉTO©OÏÎS. 



LE CHÉTODON COUAGA, 



X T 



LE OHÉTODON TÉTR'ACANTHE. 



iVons avoQ» trouvé dans les dessins de 
Commersotï la figure de ces deux ché« 
todonSy dont la description n*a pas en- 
core ét^ publiée par les naturalistes. 
Nous ayons donné au premier le nom de 
couaga, à tausc de quelque analogie que 
Ton peut remarquer entre la distribution 
de ses couleurs et la disposition des 
bandes qui ornent le couaga de l'Afrique 
méridionale. Indépendamment des tcois 
bandes dont nous venons de parler dans 
le supplément au tableau de son genre, 
on voit une tache noire sur sa queue, une 
autre tache de la même nliance, mais 
plus petite, sur chacun des côtés de cette 
xiiém.e partie du poisson, et une raie 
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noire et oblique qui s^étend depuis T.œil 
jusqu'auprès de Touverture de la bouche. 
La partie iaFérietire de ranimais est d*<une 
teinte beaucoup plus claire que ses côtés 
et sa partie supérieure. Les écailles qui 
le revêtent sont tr^s-petites. 

Le téttaeahthe a. les deux nîâcfasoires 
également avancées , Topercule dénué do 
petites écailles I et la partie de ia dorsale 
que des rayons aiguillonnés fortifient , 
très-arroùdie et très -distincte de Vautre 
porticui. • ' 



Fin du tome dixième^ 
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